
Du respect à I irrévérence
Les organes de notre Parti ont ins-

crit dans le programme d' action de
1951 une phrase qui nous valut de bel-
les levées de boucliers dans les rangs
de nos adversaires , même en Valais ,
où «plus du 99 % des citoyens se rat-
tachent pourtant à la religion chré-
tienne : « Le Parti conservateur popu-
laire entend sauvegarder les intérêts
du peuple suisse par une politique
conforme à la conception chrétienne
de l'homme et de la société. »

C'était expliciter en doctrine ce qui
s'appliquait en fait depuis longtemps
déjà.

Bien avant son organisation actuel-
le , le mouvement conservateur avait
eu en effet à soutenir d'âpres luttes
sur le plan suisse pour la sauvegarde
des libertés religieuses . En Valais , les
événements «de 1348 prouvent à quel-
les extrémités on pouvait pousser les
choses lorsque le laïcisme s'arrogeait
tous les droits.

Depuis lors si les heurts se sont at-
ténués , c'est que personne n 'ose plus
s'afficher aussi radicalement laïcard.
Nous le devons également à un Gou-
vernement résolu et ferme et à un
Grand Conseil réfractaire à certaines
formes de laïcisation .

Mais de nombreux faits qui se pas-
sent de temps à autre dans la presse
adverse et jusque sur des travée s du
Parlement nous inciten t  à la vigilance.

Lorsque nous déjouons les pièges et
contournons les panneaux , nous pas-
sons naturellement pour des attardés
ou des calotins.

En dépit des accalmies , le vieux sec-
tarisme quarante-huitard n 'est pas
mort . Il se trouve simplement en veil-
leuse. Il suff irai t  de céder aux habile-
tés et aux finasseries de certains lea-
ders pour vpir toutes les audaces se
donner libre carrière.

Plus ils sont libertaires plus ils se
disent respectueux de la religion , «à tel
point qu 'il leur répugne de la voir se
commettre avec la politique. Ce n 'est
pas autre chose , sous le camouflage
de la révérence , que l' aff irmation du
slogan : la religion , affaire privée. El-
le n 'aurai t  rien à voir à la chose pu-
blique . Personne n 'aurait  le droit de
s'y référer quand il s'agit de l'organi-
sation de l'Etat.

Nous commettons , paraît-il , une af-
freuse usurpation en nous réclamant
d'une politique conforme à la concep-
tion chrétienne de l'homme et de la
société. Celle-ci aurait  tou t à «perdre
si les lois qui la régissent s' inspiraient
davantage des préceptes cvangéliques ,
comme celui de la justice , par exemple.

Nous ne respectons pas , ce faisant ,
le principe const i tu t ionne l  de la l iberté
de croyance. Les rapports sociaux sont
troublé s par notre inconcevable pré-
tention qui fleure un peu trop l' en-
cens et la myrrhe. La dévotion au veau
d'or serait, par contre , parfa i tement
agréée , si le temple n 'était déjà rem-
pli de zélateurs.

Il est vrai , nous dit M. Ed. Morand
dans le « Rhône », journal officielle-
ment neutre et n 'acceptant en politi-
que que les insinuat ions f inement  su-
surrées , que la même Consti tut ion fé-
dérale contient encore les articles
d' exception qu 'il réprouve d'ailleurs.
Mais , il faut aussi comprendre « qu 'un
tel ostracisme s'explique aisément par
l'histoire et qu 'il faudrai t l' avoir vécue
pour en apprécier le bien ou le mal
fondé. » C'est déjà fait , M. Morand , el
par un professeur de théologie pro-
testante , M. le Dr Stahelin , de Bâle ,
qui lave les jésuites de toute s les tur-
pitudes dont les entachaient Augustin

Keller et ses émules d hier , d aujour
d'hui et d'Octodure.

* * *
Nous en sommes, donc , à la collu-

sion politico-religieuse , à la profana-
tion des choses saintes à ce point ré-
vérées -par certains qu 'ils les relégue-
raient volontiers au grenier des vieil-
les lunes , alors que « l'on peut fort
bien admettre que des partis aient
laissé de côté la religion » et que c'est
là « une manière de la respecter et de
lui donner son rôle d'inspiratrice »...

Très bien . Notre religion est refai-
te. Nous avons compris.

Ce qui nous est moins accessible,
par contre , c'est que cette révérence
religieuse , élevée au rang de la relé-
gation officiell e, inspire au « Confédé-
ré » des attaque s contre le Chef du
Diocèse de Sion , comme celle parue
le 8 juin , sous la plume d'un radical
genevois , P. Rieker : « On sait que
l'Evêché de Sion , par les soins de Mgr
Adam , condamne irrémédiablement une
position qui n'appartient plus au do-
maine spirituel , position qu 'anime l'é-
troitesse d'esprit et le goût de la servi-
tude spirituelle des foules. »

Il faut dire que le jubilé de Sembran-
cher et le discours du député A. Copt
avaient inspiré ces pauvres 'lignes aux-
quelles faisaient suite ces -mots non
moins frappés au coin de l'indigence :

« Tout en restant de fervents cro-
yants M. Aloys Copt les invita à ne
pas succomber à cette tentative pro-
che de la subornation et de la dicta-
ture , en restant unis quels que soient
los monitum à venir.

Ce discours tint l'assemblée muette
d'admiration ».

On peut avoir évidemment le souffl e
coupé , même à Sembrancher , devant
un tel irrespect de notre plus haute
autori té religieuse.

Le « Confédéré » va plus loin , dans
son éditorial du 10 juin , dans son nu-
méro de bienvenue au groupe radical-
démocratique des Chambres fédérales ,
histoire de bien prouver qu 'il en est
encore qui s'éclairent aux quinquets
fumeux «de 1848. L'éditorial intitulé «Le
Monitum» , s'en prend au fondement
même de la condamnation du socialis-
me , rappelée par S. E. Mgr Adam au
Bullet in diocésain de mai 1959.

On n 'attendra pas de nous que nous
anal ysions les critiques avancées par le
«Confédéré» à l'égard du contenu doctri-
nal clu Monitum.

Il suff i t  bien de retenir que , selon
l'auteur  de l'article , S. E. Mgr Adam au-
rait été imprécis et équivoque ; que le
clergé ne partagera pas, espère-t-il , une
opinion aussi absolue ; qu 'il y aurait
contradic t ion  entre le Monitum et l' at-
t i tude  de l 'Evêque d'Aoste à l'égard du
socialisme , tout au moins celui de Sar-
ragat ; que le clergé s'engage sur une
voie périlleuse chaque fois qu 'il se
mêle de politique, etc.

Une telle liberté de langage et d'opi-
nion à l'éga'rd de la doctrine de l'Egli-
se, si elle ne détonne guère dans le
journal radical , nous étonne et nous
surprend , pour ne pas dire plus , sous
la plume d' un gentilhomme .

Le Monitum est clair et précis . Il est
lc nppel de la vraie doctrine de l'E-
glise. Qui met en doute ou récuse le
Monitum agit de même à l'égard de
l' ensei gnement de l'Eglise. Le «Peuple
Valaisan» , directement intéressé , n 'a
pas été jusqu 'à ce refus.

Il a fallu le «Confédéré» pour fran-
chir ce pas . Dans ces conditions , on
est mal venu de reprocher à des ci-
toyens, — probablement au nom de la
liberté de pensée et de croyance , — de

se grouper pour la défense de valeurs
un peu plus hautes et un peu plus no-
bles que celles du matérialisme.

Lorsque certains partis et une certai-
ne presse prônent la «liberté de tout
faire et de tout dire et s'abandonnent
à une telle anarchie intellectuelle, notre
devoir est de les dénoncer et de les
combattre.

Ils «prétendent que nous sommes un
parti de provocat ion parce que nous
n 'aurions aucune raison dans un pays
à grande majorité chrétienne , de nous
signaler par une dénomination religieu-
se. Dans le même temps, ils nous dé-
montrent par des faits patents que le
respect de la religion et de l'autorité
ecclésiastique serait sérieusement mis
en péril s'ils avaient la haute main
dans le canton.

Dieu merci , ils font tout pour s'écar-
ter du gouvernail. A. T.

P. - S. -
Le groupe radical des Chambres fé-

dérales auait choisi le Valais pour sa
sortie récréative traditionnelle. Le Par-
ti radical valaisan et le «Confédéré»
en ont fa i t  une manifestation de pro-
pagande politique qui s'est déroulée
jeudi à grands fracas à Martigny et à
Sion. \

Les magistrats .(JGjvseroateurs qui y
furent  mêlés , comme- MM.  les conseil-
lers d'Etat Schny der et Gross, M. le
conseiller national Roger Bonoin , ont
cru faire honneur au Valais et à sa
réputation d'hospitalité en receuant of-
ficiellement ces uisiteurs.

Ce geste de courtoisie n 'aurait cho-
qué personne si, du côté du Parti ra-
dical ualaisan , les choses aoaient été
menées auec plus de discrétion et de
tact.

Malheureusement, les citoyens con-
seruateurs qui ont eu l'occasion de li-
re le numéro spécial du «Confédéré»
de mercredi , croyant tout bonnement
que des échos de la malsonnante «Bien-
uenue» auaient atteint le Palais du
Gouoernement et la Mairie de Sion , se
sont étonnés que nos magistrats n'aient
pas jugé bon de renoncer à une par-
tici pation aussi ostensible .

Dans ses souhaits de «Bienoenue»,
le «Confédéré» s'est dit le défenseur
«des libertés civiques , de la tolérance
et du respect des droits de l'homme
dans un canton où ces conquêtes sont
loin d'être achevées» , et «d'un idéal
politique qui , chez nous, est encore
présenté comme une cause impie, com-
me une hérésie devant laquelle on peut
dresser impunément toutes les barriè-
res , y compris celles des préventions ,
des préjugés et de l'exploitation des
convictions religieuses ».

Les militants radicaux auraient à
«lutter chaque jour pour que la mai-
son suisse construite en 1848 ne s'é-
croule sous les coups d'un parti con-
fessionnel» . Ces lutteurs «aimeraient
que vous partagiez plus étroitement
leur indignation face à la guerre dé-
loyale que leur font des adversaires
sans scrupules. »

Telle est l'image honteuse et grossiè-
re que le «Confédéré» a donnée du
peuple ualaisan , du parti gouoerne-
mental et de ses magistrats aux dépu-
tés radicaux aux Chambres fédérales
uenus chez nous pour se délasser et
qui furen t  si cordialement reçus par
nos autorités.

Les honnêtes citoyens o f f ensés  par
ces injures et par l'irréoérence du
«Confédéré»  à l'égard de S. E. Mgr
Adam , auraient souhaité une autre
réaction cle la part de nos magistrats
que celle d' une réception of f ic ie l le .
Quant à nos hôtes qui pourraient auoir
des échos de notre protestation , ils se
rendront compte que celle-ci ne s'a-
dresse ni à leur personne ni à leur opi-
nion politiqu e, mais aux fanatiques du
Parti radical Dala isan qui ont cru de-
noir salir leurs aduersaires pour se
rendre agréables à Jeurs uisiteurs.

Nous espérons que ceux-ci auront
été accoutumés à de plus élégants élo-
ges et à cle plus courtoises bienoe-
nues. (at.j

demain c'esl dimanche

doi gme^ toi de wtuoi! »
Ayant travaillé toute la nuit sans rien prendre, sur Ja parole du Maî-

tre, Pierre jette Je filet une fois encore et le ramène si rempj i de poissons
que les deux barques s'enfoncent jusqu 'à ras bord. L'apôtre s'écroule aux
pieds du Sauueur et s'écrie : « Aie pitié de moi, je  suis un homme pécheur. »

Cette réaction que l'habitude appriooise, deDrait nous étonner. Un
pêcheur se reconnaît pécheur et s'épouuante parce qu 'il a fait une bonne
prise... Vous et moi sommes fout di f féren ts  et quand Ja chance nous sourit
enfin au bout de nos déboires comme le soleil entre deux nuages après une
saison pluoieuse , nous disons simplement : « Ce n 'est pas trop tôt , assez
de poisse I »

Et si mon salaire est augmenté et si j'obtiens de J'auancement ou si
Je peup le m'a élu député , deuant qui vais-je tomber à genoux et m'écrier :
« Eloigne-toi de moi , je  n'ai pas mérité ce succès et j' ai honte ! » Au con-
traire , c'est à peine si je retiens ma langue de proclamer que l'augmenta-
tion m'était due, et l'auancement, et l'élection ; et si Ja presse le fa i t  pour
moi en uantant de surcroît ma modestie, me ooilà pleinement rassuré non
seulement sur mes capacités, mais sur mes droits à continuer l'ascension.

Et cela me donne Ja quaJité de satisfaction dont je suis capable, celle
d'une ballon gonfl é de Dent. U m'arriue pourtant de soupçonner Je bon-
heur du pêcheur qui s'exprime auec des Jarmes et une certaine crainte
délicieuse. Mais pour trouuer quelques poissons dans mon filet, i! me
faudrait ouurir des yeux intérieurs que je n 'ai pas : les yeux de J'humidité,
Jes yeux de la gratitude.

IJ y a combien de milliers de jour s que je me Jèoe, et l'aube aoec
moi, et Jes couleurs et Ja musique du monde, et mon travail , et les sourires
qui m'accueillent , et toutes Jes joies qui me oiennent , plus cariées et plus
nombreuses que les f leurs des prés ou les étoiles du ciel? Et je ne trouoe
rien dans mon filet parce que je crois que tout m'est dû et que je ne
sais pas ou ne «eux pas dire merci !

Oh I d'accord, i! y a dans mon jardin autre chose que des roses ;
mes mains et mon cœur saignent aux épines ; et J' eau traînée de mon
puits n 'a pas Ja saoeur des ondes cristallines. Mais un étranger s'y asseoit
qui me demande à boire et m 'inoite à une source jaillissan te pour Ja vie
éternelle. Et si je  me mets à comprendre que rien ne m'est dû et que j' ai
tout reçu , si cette découoerte me prostprn e d'adoration , de confusion , de
reconnaissance et d'un peu de frayeur devant cet étranger que j'ai, sou-
dain reconnu , si je  lui dis en uérité : « Eloigne-foi de moi, je suis un
pécheur I » à coup sûr iJ ne s'éJoignera pas, iJ entrera chez moi comme
Ja source inépuisable du bonheur.

C'est J'aoenture qui arrioe à deux jeunes païens Je soir de Jeur
mariage. AccabJés, effrayés de la joie dont l' amour les submerge, ils
tombent à genoux les deux ensemble et s'écrient : « C'est trop de bon-
heur, iJ faut prier I »

Ah / que l'allégresse, comme la douleur , sache nous mener à Dieu ;
c'est elle, éternellement, qui nous est o f f e r t e  !

Gestion du Département politique
et aide aux Suisses de l'étranger

. Vendredi matin, le Conseil national
reprend l'examen de la gestion. Au
Département politique, M. Huber
( soc. St-Gall), rapporte sur les affai-
res politiques. Il souhaite que les pré-
sidents des Chambres fédérales oc-
cupent dans l'ordre diplomatique le
rang que leur confère notre consti-
tution , ce qui n'est pas toujours le
cas. M. Aèbischer ( cons. Fribourg ) de-
mande des précisions sur le verse-
ment d'indemnités aux Suisses de l'é-
tranger, victimes de la guerre. M.
Soliberger (soc. Vaud), parle du dé-
veloppement des colonies suisses à
l'étranger. M. von Tobel (indép. Zu-
rich), considère qu 'un effort finan-
cier accru doit être fait en faveur
des victimes suisses de la guerre.

M. Reinmann ( cons. Argovie), de-
mande des renseignements sur l'im-
portance de certains représentants
diplomatiques en Suisse. Nos propres
représentations à l'étranger sont gé-
néralement beaucoup moins nom-
breuses. M. Furgler ( cons. St-Gall),
pense que l'information de l'opinion
publique par les autorités politiques
devrait être améliorée.

La réponse du gouvernement
M. Petitpierre , conseiller fédéral ,

répond qu 'une modification du règle-
ment protocolaire est à l'étude en ce
qui concerne le rang des présidents
des Chambres sur le plan diplomati-

que. Le chef du Département politi-
que note ensuite qu 'à fin mai un mon-
tant de 7 155 000 francs, avait été dé-
pensé en faveur des victimes suisses
de la guerre, non compris le capital
représenté par les rentes servies. M.
Petitpierre désire que cette question
ne soit pas sans cesse agitée devant
les Chambres , maintenant que la
commission adhoc est au travail et
qu 'elle remplit son mandat à la sa-
tisfaction générale. En ce qui concer-
ne l'importance des représentations
diplomatiques étrangères en Suisse,
le chef du Département dit que leur
composition n 'est soumise à aucune
règle particulière. L'essentiel est que
les membres de ces représentations
se comportent correctement et res-
pectent nos lois. M. Petitpierre ajou-
te enfin que de département a le
souci de renseigner le plus possible
l'opinion publique par le canal de la
presse.

M. Aèbischer (cons. Fribourg) rap-
porte ensuite sur les organisations in-
ternationales. M. Bretscher (rad . Zu-
rich) soulève certaines questions en
rapport avec l'aide technique aux
pays sous-développés. M. Grendel-
meier (indép. Zurich) et M. Furgler
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La crisette du T. C. S

Le président de la section zurichoise
a perdu la confiance de ses collègues

M. Adrien Lachenal, président central
du TOS et ancien conseiller aux Etats ,
répond comme suit à la section zuri-
choise du TCS :

«Le comité de la section zurichoise
du TouringJClub Suisse publie un
communiqué pour essayer de dissiper
certaines craintes quant aux intentions
qu 'il poursuit en invitant les sociétai-
res zurichois à venir en masse aux
assemblées générales du TCS du 20
juin à Genève.

L'attitude de ce comité et surtout
celle de son président ont créé un cli-
mat de méfiance et d'hostilité fort re-
grettable. De Zurich est venue la pro-
position individuelle de déplacer le
siège central du TOS «à un endroit «plus
central» . L'assemblée générale extraor-
dinaire du TCS «devra voter sur cette
proposition et toute manœuvre de der-
nière heure est possible. De Zurich éga-
lement vient la proposition individuel-
le de considérer tout le Conseil d'ad-
ministration du TOS comme démission-
naire. Le comité «de la section zurichoi-
se ne s'est pas prononcé sur cette «pro-
position et ne manquera pas de là sou-
tenir . A l'assemblée générale de la
section zurichoise-dû 9 mai dernier: oh
a intentionnellement omis de mention-
ner les nouveaux statuts centraux qui
créent l'assemblée des «délégués ef évi-
tent par là le risque d'une assemblée
générale centrale à laquelle' tous les
•membres' ont la possibilité d'assister ,
et «dont les décisions peuvent être en-

CONSEIL NATIONAL
(Suite de la 1ère page )

(cons. St-Gall) parlent de nos repré-
sentations à l'étranger.

M. Petitpierre, conseiller fédéral ,
déplore certains propos désobligeants
pour l'activité de spécialistes suisses
aux Indes, tenus par ,1e premier mi-
nistre Nehru. Il ne faut cependant
pas dramatiser, et souhaiter qu 'ils ne
se renouvelleront pas, sinon oh dé-
couragerait ceux qui prêtent leur ai-
de technique aux pays qui en ont be-
soin.

M. Petitpierre explique ensuite les
raisons qui motivent "parfois de fré-
quents changements à la tête de nos
missions diplomatiques. : maladies,
climat' tropical , etc.

M. Soliberger (soc. Vaud) rapporte
sur le chapitre de l'énergie atomique,
sur quoi la gestion du Département
politique est tacitement approuvée.

En Vote final; le conseil adopte par
125 voix sans opposition la loi sur
la taxe militaire, puis la séance esl
levée.

Le plan laitier
Vendredi matin, le Conseil des

Etats décide par 31 voix sans oppo-
sition, sur rapport de M. Lampert
(cons. Valais), d'accorder la garantie
fédérale à la constitution mise à jour
du canton de Genève. En vote final ,
le Conseil adopte la nouvelle loi sur
la taxe d'exemption du service mili-
taire.

Reprenant ensuite l'examen des di-
vergences concernant le plan laitier
ia Chambre décide, par 18 voix con-

En toute circonstance
C'est ce «que veulent les parlemen-

taires «français : un contrôle sur l'exé-
cutif sans restrictions, 'à tout moment
et en toute circonstance.

Oui , «mais, précise aussitôt 1' « In-
iformaition » :

On leur répond que si l'exercice «par
les mandataires du «peuple d'un con-
trôle vigilant et permanent sur la
gestion des affaires publiques est, en
effet, le rôle «des Assemblées en régi-
me parlementaire, l'actuelle Constitu-
tion a eu pour objet essentiel non
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fièrement faussées par une minorité
agissante et faisant un usage abusif de
son droit de participation.

Dans ses appels adressés aux mem-
bres et dans ses déclarations devant
l'assemblée zurichoise , le nrésident de
la section jette la suspicion sur la
gestion du Conseil d'administration et
du Bureau du Conseil d'administra-
tion , dont il fait «partie , mais sans ja-
mais préciser ses accusations. «Comme
membre des organes supérieurs du
TCS,' il n 'a jamais ouvertement et clai-
rement critiaué ni la gestion , ni les
comptes 1958, ni le budget 1959, et
n 'a présenté aucune proposition concrè-
te d'assainissement, comme cela aurait
été de son devoir s'il estimait que la
situation était malsaine.

Le communiqué des présidents des
autres sections du TCS rédigé et pu-
blié sans mon concours , montre à quel
noint le président de la section zuri-
choise a perdu la confiance de ses col-
lègues.

Le communiqué d'apaisement du co-
mité de la section zurichoise laisse
subsister le doute sur les arrière-pen-
sées qui inspirent cette marche «mas-
sive sur Genève. «Il reste muet sur l'at-
titude du comité à l'égar«d des nouveaux
statuts et sur les propositions au 'il
présentera à l'assemblée générale ordi-
naire pour préparer les esprits à un
coup de force. Si l'on veut l'apaise-
ment , il faut être plus clair et surtout
plus franc. »

tre 15, d adhérer a la décision du na-
tional qui a fixé à 30% la participa-
tion des producteurs aux pertes sur
les exportations de produits laitiers.
La commission soutenue par M. Bar-
relet (rad. Neuchâtel) proposait de
maintenir le taux de 20%.

La discussion s'engage après sur
l'amendement Piot, adopté par le
Conseil national, à teneur duquel la
retenue opérée sur les fournitures
de lait commercial ne doit pas être
remboursée aux producteurs qui n'a-
daptent pas leur cheptel à la super-
ficie fourragère de leur exploitation
et livrent trop' de lait. Là commission
est favorable à cet amendement, à
condition qu'il ne devienne Opérant
qu'une année après ' l'entrée en vi-
gueur du nouveau régime. MM. Cla-
va'detschèr (r.ad. Lucerne) et Stœckli
(cons. Argovie) s'y opposent. M. Tor-
che; ( cons. Fribourg) appuie la déci-
sion du national qu'il juge raisonna-
ble! M. Ullmann ( agr. Thurgovie) la
combat. Pour M. Locher ( cons. Ap-
penzell rh. i) elles présente des avan-
tages et des inconvénients. M. Fau-
quex ( lib. Vaud ) estime que les avan-
tages de l'amendement Piot l'empor-
tent largement sur les désavantages.
M. Holenstein, conseiller fédéral, ne
peut se rallier à la décision du natio-
nal , sur quoi le Conseil vote et re-
jette l'amendement par 17 voix con-
tre 14.

Sur proposition de M. Barrelet
(rad . Neuchâtel), le Conseil maintient
par 18 voix contre 6 sa décision fa-
vorable à la perception de supplé-
ments de prix sur les importations
de lait condensé. Enfin , par 23 voix
contre 8, il maintient sa décision an-
térieure de fixer â cinq ans la durée
de validité de l'arrêté, contre trois
ans au Conseil national. La plupart
des divergences subsistent et le Con-
seil national devra s'en occuper de
nouveau.

Séance levée.

REVUE de la presse
point de diminuer ce rôle qui reste
indispensable et primordial, mais de
le contenir eu des limites qui ne sau-
raient .être dépassées sans compro-
mettre gravement l'équilibre des pou-
voirs.

H «ne faut «pas saper la stabilité du
pouvoir.

Voyez ce qui se «passe aujourd'hui.
Une révolution a eu lieu, un nouveau
régime est né, une Constitution, ap-
prouvée massivement par le pays, a
institué sur des bases raisonnables
une véritable séparation des pouvoirs.
A cette restauration de l'autorité en
ce qu'elle a «de légitime, certains mi-
lieux politiques ont théoriquement
souscrit mais, en fait, ils sont restés
« en arrière de la main ». Le vieux
virus national d'opposition systémati-
que, le vieil esprit d'anarchie qui pos-
sédait déjà les Gaulois les travaille

Chambres, en multipliant les occasions
d'instituer de larges débats «permettant
la confrontation de sa politique avec
les vœux du «pays représenté «par ses
mandataires.

« Opposition larvée, «guérilla «de cou-
loirs , harcèlement hebdomadaire des
ministres ? Non , mille fo is «non », «af-
firm e le journal «parisien.

Mais oui , mille fois «oui , «s 'il s'agit
d'un Contrôle parlementaire exercé
dans les formes constitutionnelles,
honnêtement pratiqué entre les pou-
voirs dont . la « .séparation » a pour
¦but et doit avoir pour effet de favo-
riser la coexistence pour un labeur
fiprnnd.

comme aux plus beaux jours de la
Quatrième.

Le gouvernement leur a jusqu'ici
tenu tête. II a raison et, sur ce point,
l'opinion est certainement avec lui. On
veut espérer que son point de vue
prévaudra, que les règlements des
assemblées ne rendront pas lettre
morte sur un point capital la Consti-
tution que le pays s'est donnée. Mais
attention ! si son autorité se trouve
ainsi préservée, le gouvernement de-
vra plus que jamais tenir à honneur
dé se soumettre de lui-même, le plus
sottveitt possible, an contrôle «des

AVANT LA VOTATION BERNOISE
DU 5 JUILLET

Un comité d'action en taveur
de l'initiative jurassienne

Il vient de se constituer , à Saint-
Imier, sous la présidence de M. E.-
F. Freudiger, un comité d'action en
faveur de l'initiative juras sienne. Il
groupe des citoyens des communes
du district de Courtelary.

La situation du „
marché des légumes
Lors de la séance du 11 juin , a

Berne, en présence des représen-
tants des autorités fédérales inté-
ressées, la commission de spécialis-
tes pour les légumes a examiné la
situation actuelle du marché des lé-
gumes. Il a été constaté que, comme
précédemment, l'offre en choux-
fleurs, choux pointus, salades, laitues,
cohux-raves, petits pois, pois mange-
tout et côtes de bettes est très for-
te. Même les carottes arrivent main-
tenant en quantité croissante, de
sorte qu'à partir de la semaine pro-
chaine, les besoins seront couverts
par la production du pays et il pour-
ra être renoncé à d'autres importa-
tions.

A côté de cela, l'offre en concom-
bres et zuchetti augmente constam-
ment. La récolte des haricots com-
mencera la semaine prochaine au
Tessin et il en sera tenu compte
dans la réglementation des importa-
tions.

Le choix en légumes du pays de
toutes sortes, favorisé par les récen-
tes pluies, est en ce moment extrê-
mement riche et les prix sont donc
très avantageux.

Un caniche, un vélo,
deux pieds, un coup de

revolver, un tribunal
«Le 6 mars dernier , Mme et M. Clerc

cheminaient à la rue «d«u Lac , à Vevey,
avec leur caniche, lorsqu 'un ancien ou-
vrier typographe, Bernois , roulant «à
bicyclette, leur coupa la route . Le cy-
cliste tomba, le caniche , pris dans la
roue de la machine, reçut un coup de
pied , M. «Clerc en donna un au cyclis-
te, lequel sortit un revolver et tira ,
la 'balle 'heureusemen t «alla frapper «une
lfaça«die voisine.

L'affairé es«t venue devant le tribunal
idè police 'correctionnelle de Vevey,
jeudi ; «Les- débats ont prouvé «que l' an-
•aiffn typographe, qui a' «fait délfaut, est
un être irascible , mauvais coucheur ,
uri alcoolique, toujours arm'é, arvec
responsabilité quelque peu diminuée.
Le tribunal , pou r- -mise en danger «de la
vie d'autrui , l'a condamné à siix mois
de prison' fermé mèîris ,12 jours de pré-
ventive. iL'ar-me. et les- cartouches ont
été confisquées.

Mission du CICR
# Dès le 13" juin , une délégation «du

Comité International >dè «la Croix-Rou-
ge, composée de ;«M, H.-P. junod et
du «DT J.HM. Ru'bli , se rendra dans les
lieux de détention du Kenya afin d'y
visiter les condamnés et internés Mau-
Mau. Cette mission, dont l'envoi a été
décidé avec le «plein assentiment des
autorités britanniques, a pour objet
llexameri 'du régime de la détention
dans les prisons et camps d'interne-
ment. Sa durée s'étendra vraisembla-
blement jusqu 'au «début de juillet .

«Elle fait suite, comme on s'en sou-
vient , à la mission effectuée au prin-
temps 1S57 au cours «de laquelle 70
lieux de détention et plus «de 35 000
internés Mau-Mau avaient été visités.

Cure de santé
Cet effacement' du «jeu parlementaire

tel «qu'ils se pratiquait sous la IVe res-
semble, «remarque le « Figaro -», à une
cure «de santé.

Après avoir rendu hommage au gé-
néral De Gaulle , ce quotidien écri t :

Qu'il soit lui-même de tempérament
républicain au sens laïque à la Wal-
deck-Rousseau, ou jacobin à la Cle-
menceau, certainement pas. Qu 'il soit
d'inclination fasciste ou prétorienne,
encore moins. Il est monarchique —
dans un sens populaire et hors doc-
trine — de façon fonctionnelle, par
don de stature, de prestige et d'arbi-
trage. II y a de sa propre taille dans

L'affaire Erhard-Àdenauer
rebondit

Le professeur Ludwig Erhard a fait rebondir vendredi le conflit qui
l'oppose au chancelier Adenauer.

Le ministre fédéral allemand de l'économie a déclaré en effet à la
tribune de l'Assemblée que, contrairement aux affirmations du Dr Ade-
nauer, rien n'avait pu lui faire supposer, avant son départ pour les USA,
que le chancelier avait l'intention de retirer sa candidature à la prési-
dence de la République. A

Le chancelier Adenauer avait affirm é, hier, devant le Parlement
que sa décision de rester au pouvoir n'avait pas dû tellement surprendre
le professeur Erhard. Il avait révélé à ce propos, qu'il avait signalé dès
le 14 mai, aux membres de son gouvernement, qu'en raison de l'évolution
de la situation internationale, il y avait 90 chances sur cent pour qu'il retire
sa candidature à la présidence. Le chef du gouvernement fédéral avait éga-
lement indiqué qu'il avait eu deux longs entretiens à ce sujet avec le mi-
nistre des affaires économiques.

Le professeur Erhard, pour sa part , a confirmé aujourd'hui les dé-
clarations faites le 14 mai par le chancelier devant les membres du Cabi-
net mais il a précisé que le ler juin , au cours de son dernier entretien avec
le Dr Adenauer, «aucun mot, aucun geste» de celui-ci n'avait pu lui lais-
ser prévoir que le chancelier allait revenir sur sa décision.

S T A N S
Un enfant se noie

Non loin du débarcadère de Roz-
loch le petit Vinzenz Schiller , 3 ans ,
fils d'un mécanicien allemand qui tra-
vaille dans cette localité , laissa tom-
ber un jouet du balcon dans le jardin.
L'enfant se hâta de descendre pour
aller le chercher , mais comme une de-
mi-heure plus tard , il n 'était pas encore
remonté , sa mère alla voir ce qui se
passait et découvrit son petit inanimé ,
qui flottait à la surface du lac d'Alp-
nach, tout proche. Tous les efforts pour
le ranimer furent vains.

Onze fois récidiviste
ce chauffard avait tué

une cycliste
Le 21 février 1958, un commerçant

allemand de 43 ans, déjà 11 fois réci-
diviste , qui roulait en voiture à 100
km.-h. renversa une cycliste qui roulait
correctement et qui fut atteinte mor-
tellement par une voiture qui suivait à
la même vitesse celle du commerçant
et était pilotée par un apprenti de
commerce de 21 ans. L'Allemand invita
ses passagers à déclarer , l'un (un
jeune employé d'hôtel] que c'était lui
qui tenait le volant lors de l'accident et
l'autre , un étudiant , à confirmer les di-
res de celui-ci. Le 3 juillet 1958, le Tri-
bunal de district condamnait donc le
soi-disant conducteur et le pilote de la
seconde voitur e, pour homicide par im-
prudence , à 10 et 4 mois de prison ,
les mettant au bénéfice du sursis . Mais
l'employé d'hôtel , rongé par les re-
mords , a fin i par tout avouer. Le Tri-
bunal de district de Meilen condamna
donc l'Allemand pour homicide par né-
gligence, incitation à faux témoignage ,
etc., à 20 mois de réclusion sans sursis ,
100 francs d'amende , 5 ans de priva-
tion des droits civiques et 15 ans d'ex-
pulsion. L'employé d'hôtel et l'étudiant
furent condamnés, le premier sans sur-
sis, le second avec sursis pendant trois
ans, tous deux à six mois de prison
pour faux témoignage et confirmation
de faux témoignages.

Le procureur , le principal accusé et
l'employé d'hôtel interjetèrent appel .
Le Tribunal suprême a confirmé le ju-
gement prononcé contre le commerçant
allemand et a accordé le sursis pen-
dant trofs ans à l'employé d'hôtel.

son esprit : faculté naturelle d obser-
ver de haut, par larges perspectives
et lointains horizons. Disons, pour
simplifier, qu'il est gaulliste, le gaul-
liste No 1 de dimensions hors série,
son nom ayant à ses propres oreillles,
comme à celles du public, la résonan-
ce d'un appel de l'Histoire.

Ses manifestations ont singulière-
ment le ton du «pouvoir.

Le loup et l'agneau
«Moins de trois ans après l' affaire de

Suez , c'est un beau procès qui s'ouvre
à «Paris et qu 'on suivra avec curio-
sité.

« Carrefour » «commente avec ironie
cette nouvelle.

Deux actionnaires demandent la dis-
solution et la mise en liquidation de
la Compagnie de Suez, qui est deve-
nue, il y a deux ans, la Compagnie
financière de Suez. Ils estiment que la
société, ayant changé d'objet, a cessé
d'exister et qu'en conséquence elle se
surv 't illégalement.

Quoique mes souvenirs de droit
soient iort anciens, il me semble que
la position juridiqu e de ces actionnai-
res est inattaquable. Mais je doute
qu 'ils gagnent leur procès.

C'est un des rôles les plus délicats
de la justice d'accommoder les faits
au droit, ef c'est probablement son

Le futur gouvernement
autrichien

Offre sensationnelle
des populistes

«Le chancelier fédéral autrichien , M.
Raab , chargé de constituer le nouveau
gouvernement , a soumis vendredi , après
trois semaines de négociations , une
proposition sensationnell e au parti so-
cialiste. Cette «proposition prévoit de
confier à un ministre choisi «par le
parti socialiste , le ministère des finan-
ces, qui était jusqu 'ici le fief du parti
populiste . Un secrétaire «d'Etat popu-
liste lui serait adjoint. Le ministère des
affaires étrangères qui dépend de la
chancellerie fédérale continuerait d'ê-
tre occupé par un représentant du «par-
ti «populiste. Une entente ultérieure de-
vrait encore être réalisée au sujet «de
l'activité «des secrétaires d'Etat. Les né-
gociations seront reprises mardi pro-
chain.

«^ Le Dalaï-Lama a célébré, jeudi ,
son. 24e anniversaire. A cette occasion ,
sa résidence était pavoisée de dra-
peaux thibétains et indiens.

A cause d'une voix
de femme

Une fusée explose
Se non e vero... t

On apprend des milieux de
l'ONU à New-York qu'une femme
a provoqué, sans le savoir, l'explo-
sion prématurée d'une fusée amé-
ricaine. Cette femme dirigeait, au
moyen d'un émetteur à ondes
courtes, une série de taxis. Les
fusées américaines peuvent être
détruites par une onde radio spé-
ciale si elles empruntent une faus-
se direction. Il semble que la voix
de la femme ait coïncidé avec le
code utilisé pour la destruction
des fusées. La fusée a fait explo-
sion peu après avoir été mise à
feu au Cap Canaveral, en Flori-
de. Les experts sont d'avis que cet
incident a été provoqué par un ser-
vice de taxis à San Diego, en C|-
lifornie, qui utilise une fréquence
à ondes courtes analogue à celle
qu'on emploie pour diriger les fu-
sées.

rôle essentiel. En l'espèce, comme le
tribunal trouvera probablement un in-
térêt supérieur au maintien de la
Compagnie financière, il trouvera du
même coup les arguments pour le jus-
tifier.

Pascal nous l'a enseigné, voilà trois
siècles : comme on ne pouvait forti-
fier la justice, on a justifié la force.
Nasser, violant des contrats incontes-
tables, fut dans son droit contre la
Compagnie. La Compagnie sera dans
son droit contre les actionnaires.

La Fontaine a écrit une fable là-
dessus.
Et voici sa morale , toujours d'ac-

tualité : La raison «du plus fort est
toujours la meilleure .

Pierre Fontaines.

STOCKHOLM
Le soleil de minuit et

les capitales nordiques
souvenir unique et magnifi-
que voyage, car grand luxe,
confort , visibilité incompara-
bles. Dép. le 19 juin : 20 j.
tout compris Fr. 1 050.—.

Nombreux autres circuits
captivants.

AUDERSET & DUBOIS
VOYAGES - GENEVE

place Cornavin
et votre Agence habituelle

NOUVELLISTE VALAISAN »
Le plus fort tirage du canton



BLANCHE-NEIGE S. A.

\

ationnel !

MACHINES A LAVER
Semi-automatiques et automatiques 100%

FRIGOS
toutes grandeurs

CUISINIÈRES ÉLECTRIQUES
simples et combinées bois-électricité

FRITEUSES
pour hôtels et ménages

CHAUFFAGES ÉLECTRIQUES
simples et infrarouges

GRANDE ACTION D'ÉCHANGE
de machines à laver contre nouveaux modèles av, chauffage

POSE DU CHAUFFAGE sur anciens modèles
SERVICES-CONTROLES' - REPARATIONS
par les fourgons BLANCHE-NEIGE S.A.

Pour renseignements et conditions,
adressez-vous sans tarder à M. ENGELHARD, MORGINS

« GUIN » est merveilleux, chacun en veut !

„ G UIN " Spécial et pommes raisin
Les vins de pommes par excellence

aromatiques et agréables, désaltérant même là plus grande
Soif .., .- ,,-; ..- ,.. . ,',,.", \ . i t i  <.\ u .¦- .-.".'' - ». 

¦

EN VENTE DANS LES EPICERIES ET RESTAURANTS

Livraison franco par la
Société d'arboriculture et cidrerie de Guin

TELEPHONE ( 037) 4 32 87
et ses dépositaires dans chaque localité importante

Il n'y a qu'une qualité « GUIN

Carda;
|̂GUYOT Ĵ

GUYOT - VILLENEUVE (Vaud )
cherche pour entrée de suite ou à con
venir

propriété
de 3 600 m2 avec bâti-
ment de 3 apparte-
ments meublés et cha-
let de 2 appartements
avec dépendances, en
bloc ou séparément.
M. F. Abegglen, Leysin
TéL 624 88.menuisiers-machinistes

menuisiers-ferreurs
menuisiers d'établis

Place stable pour personnes qualifiées ;
usine moderne, semaine de 5 jours (47 h.)
Tarif zone I (Lausanne).

Faire offres écrites ou par téléphone à

Fiat 1100
modèle 55, 2 teintes,

moteur neuf.
Ecrire sous chiffre P
7 853 S, à Publicitas,
Sion.

MAURICE GUYOT S. A. - VILLENEUVE
Téléphone (021) 6 81 31

DEMANDEZ

notre excellent bœuf salé et fumé
le kg. Fr. 4.—

moto BSA
250 cm3

en parfait état
de marche.

Très peu employée.
18 000 km.

S'adresser à
ROBERT GAY

employé CFF, Charrat

Boucherie 0. Neuenschwander S. A

Genève
17, av. du Mail — Téléphone (022) 24 19 94

A vendre une JEEP D U V E T S
Neufs, remplis de mi-
duvet gris, léger et
très chaud, fourre sar-
cenet, 120x160 ctn., Fr.
36.—. Même qualité en
140x170, Fr. 48.—. En-
voi, contre rembourse-
ment.

C. Hinze - Marschall ,
rue Gd-St-Jean 5, Lau
sanne. tél. 021/22 07 55

Universal-Frieden C. i. 5
modèle récent de luxe, état de neuf.
Georg Neck, Garage Enge, Postfach,

Neuhausen am Rheinfail

Je cherche à louer en Valais, du 12 au 25 ju illet

L O G E M E N T
de 2 à 3 chambres, cuisine.

Offres à Charles MARAZZI, Primeurs en gros
St-Blaise (NE)

A vendre à Leysin
pour cause de décès

Le tracteur « M A Y O R »  complètement
nouveau, muni de tous les derniers per-
fectionnements de la technique moderne,

Relâvage hydraulique - Prise de force
Blocage, etc.

Demander prospectus détaillé au
GARAGE MAYOR, BRAMOIS

Téléphone (027.) 2 39 81

Arrivage de

Poneys 4 - 5  ans 
^̂Marchandise de choix. . V lT JHw

Pierre Cottagnoud; Vétroz. *¦ *.* M*
Tél. 412 20

A la même adresse, on cherche un

domestique de campagne
(Italien accepte )

DRAPS DE FOIN \i en pur jute,, dbuble-fils légèrement défraî- J
f  chis à des prix, très avantageux "
f  Dimensions Fr. {
i 2.45 m. sur 2.45 m. environ 8— et 9.— >
[ 2:00 m. sur 2.00 m. environ 5.— et 5.50 "
f  1.50 m. sur 1.50 m. environ 3.50 > • > '^
L Sacs de dimensions diverses en parfait t
f  état : - \
) pour 50 kg. - Fr. —.75 pièce {
L pour 70 kg: Fr. -̂ .90 pièce A
f  pour 100 kg. Fr. 1.50 pièce "
F Livraison contre remboursement {

i 

Port à .votre;chaiige i
Commerce dé sacs« — Simplôri-38" i

F. PENËVEYRÊ - RENENS (Vcuid) j

OCCASION RARE !
Un posté de sandales

N° 22-26 à Fr. 7.50
N» 27-29 à Fr. 8.50
N» 30-35 à Fr. 9.50
N» 3642 à Fr. 12.50
N» 4347 à Fr. 15.—
Passez votre com-
mande tout de suite.
Envois contre rem-
boursement. Franco
dès Fr. 20.—. Eh cas
de non convenance,
argent remboursé.

avec de légers défauts
brun, cuir box avec semelles en caoutchouc

Maison de chaussures GILLI, Geuensee (LU )
Téléphone (045) 413 06

A 

MOTOFAUCHEUSE
spéci.ale

^̂  ̂
5 et 6 CV, avec marche arrière

^^¦̂ B 
sont 

livrables 
tout 

de suite.

^
MM Agence pr la Vallée du Rhône

W% IJI G. Fleisch__9 I à M̂ SAXON
¦IWl M l^^l Téléphone 026/6 24 70

Fromage mi-gras
(vieux)

e kilo Fr. 2.80

légèrement endommage, la pièce d'env. 15 kg
colis de 5 kg. à Fr. 3.— Jos. Wolf , Chur K

1 FILLE DE SALLE-SOMMELIÈRE
connaissant bien les deux services, si pos-
sible allemand et français, gain Fr. 700.—
à 800.—, nourrie; logée à l'hôtel, trouve-
rait place à l'année dans hôtel soigné, dès
environs de Neuchâtel. Entrée de suite ou
à convenir ; ainsi qu'une

AIDE FEMME DE CHAMBRE

Offres avec copies de certificats et phr>
to sous chiffre P 4 038 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

LES MAYENS DE SION
(1350 m.)

Pension « Les Grands Mélèzes »
Par jour : Fr. 13 J0

Téléphone (027) 219 47

C O M M E N T  A S S A I S O N N E R
UNE E X C E L L E N T E  S A L A D E !

Rendez votre salade plus délectable, afin de pouvoir savourer totalement
le repas.
H est nécessaire .que les aromates soient des mieux choisies,- car, lorsque
le palais et les papilles gustatives entrent en, contact avec eux, cela sti-
mule les sucs gastriques.
Les herbes aromatiques fraîches, telles que la marjolaine, le romarin, le
basilic, l'estragon, etc., ont, cela est prouvé, un effet, salutaire sur l'orga-
nisme. Chaque salade peut être immédiatement préparée ¦ en utilisant le
vinaigre Aeschbach . aux aromates additionné d'un peu d'huile.

£, i .i * m m '.s£*UÊÊmmÊ*ti£& iS **«leslie assaisonné
£àkl .orêtà'-lem-Dlbi

Les herbes aromatiques citées plus haut conservent , dans ce vinaigre ,
tout leur arôme et leurs sucs biologiques. Biles ont une action des plus
bienfaisantes sur les estomacs délicats.
Préparez la salade de la façon suivante : Achetez une bouteille de vinai-
gre de «table AESCHBACH aux aromates, assaisonné au moyen de plantes
aromatiques fraîches. Préparez votre salade verte avec Vs d'huile, % de
vinaigre AESCHBACH aux aromates et' un peu de moutarde (sans sel ni
autres ingrédients). Ne dévoilez votre secret que' lorsque vos convives
auront dégusté ladite salade. Vous constaterez à votre grande satisfaction
qu'on mange cette salade avec un vif appétit ! Exiger dans, lès magasins
d'alimentation et les magasins diététiques lé vinaigre de. . table AESCH-
BACH aux «aromates, prix Fr. 1.50 , 1e litre (plus, verre). La, fabrique de
vinaigre AESCHBACH, Winterthour-Hégi, est la . seule vinaigrerie qui
possède des plantations d'herbes aromatiques .cultivées, biologiquement
pour la préparation du vinaigre aux aromates,. Envoyez le bon ci-dessous
au grossiste ou au fabricant et vous recevrez un.
échantillon gratuit. Un échantillon gratuit doit-être ,envoyé à la soussignée
qui s'intéresse à. la préparation d'une salade bien assaisonnée. 238

(Joindre . un timbre de 20 Cits. s.v.p.) ' . .. .
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¦' • ¦ -  (adresse du grossiste) : ; - V A -
PELMSSIER & Cie S. A., SAINT-MAURICE

«¦¦¦ P™̂ ™""" "̂̂ """"""""" ^̂ ^̂ ™̂ ^̂ ^̂ ™

Opel Caravane
et Opel Record

Modèles 1955 - 56 - 57 - 58, voitures de tou-
te confiance, vendues avec garantie de 6
mois, échanges éventuels, facilités de paie-
ment, prix intéressant.

V. Légèreté Ets Ramuz, av. Echallens,
Lausanne. Tél. 24 04 44, midi et soir privé
25 85 17.

Camion Saurer 2,5 tonnes
1-5 CV, pont fixe de 2 m. x 3.60 m. Fr. 4 500

GARAGE CH. GUYOT S. A.
LAUSANNE-MALLEY

Téléphone (021) 24 84 05

: Entreprise de génie civil, siège à Sion,
cherche

conducteur de trax
à chenille ¦ \ \ v

(C.A.T. 955). Entrée de suite.
Offre par téléphone au numéro 027/2 34 39

L A N D - R O V E R
A vendre une Land-Rover 10 HP, état parfait

, Fr, 3.900.—
G A R A G E  L U G O N  - A R D O N

Téléphone (027) 412 50

A VENDRE

FOURGON TAUNUS
15 M , état de neuf , pour le prix exceptionnel de

Fr.4400.—
Téléphone (027) 4 22 79

A V E N D R E
Tracteurs

F E R G U S O N
Diesel, modèle récent avec vitesses ram
pantes, relevage hydraulique à 3 points.
Très belle occasion. Prix intéressant.

MEIL I
11 CV, pétrole, état mécanique parfait
factures à l'appui, véhicule très soigné.
Prix très intéressant.

S'adresser au Garage Hans JAGGI, à Moudon
Téléphonie (021 ) 9 50 22.

A VENDRE

choux blancs et frisés
Langedijk,. poireaux longs Dubouchet.

Etablissement horticole Bernard Neury, Saxon

ïîirafc
i*j »% 1 "m

On d perdu
une ¦¦- ¦¦¦

roue de secours
de camionnette
entre Monthey

et Troistorrents.
La rapporter

au Garage GUILLARD
à Monthey

CITROEN
en parfait état moteur

65 000 km.
au prix de Fr. 1 200.—
S'adresser à Monthey,
au tél. 4 27 40.

pompe
HALLWEILER 75,

avec tuyauterie,
pour jardin,

état de neuf , bas prix
Téléphoner pendant
les heures des repas

au 3,6.4 50, St-Maurice

Cuisinières
électriques

a vendre d'occasion ,
de 2, 3 et 4 plaques, et
combinées, avec ga-
rantie. Livrées à do-
micile selon désir.

S'adresser à St-Mau-
rice, au tél. 3 64 63.

Saison d'été cherchons
une femme
de chambre

débutante
une fille d'office
1 fille ou garçon

de cuisine
Hôtel VICTORIA

Morgins

Le Café de Lausanne,
à Sion

cherche

sommelière
Tél. (028)212 39

Jeune homme
diplôme, com. cherche
emploi dans bureau
ou commerce pr juil-
let-août.
S'adresser au Nouvel-
liste, St-Maurice sous
M 270.



A la suite de l'attribution à Maurice Zermatten du Prix catholique de
littérature, a paru sur cet écrivain dans le journal flamand de Bruxelles
«De Standaard » «un article dont une traduction nous est parvenue, due
à la plume du Rvd Abbé Gaethals, aumônier de l'Institut des « Roches » à
Bluehe. Nous publions des extraits de cet article parce que, sans présenter
une particulière nouveauté , il possède l'intérêt de nous dire combien l'écri-
vain qui nous est cher est apprécié au-delà de nos frontières, parce que,
d'autre part, il nous donne justement le point de vue « des autres ». (Réd.).

Rendez-vous avec Maurice Zermat-
ten. — Dans le «salon d'un 'hôtel de
Sion , notr e patience était presque à
bout , lorsque le téléphone nous ap-
prit que le colonel «Zermatten ne vien-
drait au rendez-vous de cinq heures
et demie qu 'après sept heures. Le co-
lonel deva-i't assister à un défilé.

«Colonel ?... Nous «faisions de grands
yeux !... De par la loi militaire suisse
et sans doute aussi au «nom d'une tra-
dition «née avec le moyen-âge, tradi-
tion qui a pu survivre ici , malgré tous
les changements «que l'Europ e a con-
nus, les intellectuels sont instamment
appelés à fournir à l' armée fédérale
son cadre d' officiers supérieurs. Et
voilà pourquoi «le romancier et essayis-
te bien connu , Maurice Zermatten ,
n 'était pas au rendez-vous. «Nous souli-
gnons «cependant qu 'il a tenu à nous
dédommager largement «de cette atten-
te prolongée au salon de notre hôtel.
Il nous fit servir les meilleures spécia-
lités du Valais , copieusement arro-
sées de ses vins renommés.

Et nous voioi. Maurice «Zermatten ,
49 ans , est un homme aussi élégant
que sympathique, aux cheveux et aux
yeux «foncés, «très prudent en paroles ,
comme on ne s'y attendrait pas d'un
fumeur de «pipe. Nous lui passons un
peu de notre talbac «belge « Apelter-
re » et dans son français lent et viril
«de Romandie , il «nous raconte son uni-
que voyage à travers les villes fla-
mandes : la côte de la mer du Nord ,
Bruges et Gand , la Grand^Place à
Bruxelles et Anvers, la ville «de l'Es-
caut. Par hasard , il a découvert «Rose
«Gronon dont il a édité en Suisse « Le
livre d'Arnd », « «peut-être le meilleur
roman d'aventures de ce siècle ».

Sans aucun doute, i«l retournera à
Anvers , « une ville avec une âme

B Maux de tête

ASPIRINE
aeHtsûtcm/ f ô^<r vJL/

magnifique . Là , on peut se promener !
Et puis , les heures de méditation le
long des quais avec leurs navires qui
semblent rêver I... » .

La «plaine flamande a fait grande im-
pression sur ce Valaisan né en pleine
montagn e, à St-Martin le huitième sur
neuf enfants , d'une famille d'institu-
teur. Cependant , très peu comme lui
— exception faite évidemment pour le
grand Ramuz , à qui il doit du reste
sa vocation littéraire — ont saisi et
décrit l'unité vivante et réciproque
du montagnard avec la nature envi-
ronnante . Sans doute , les Norvégiens
en «faisaient de même, mais ils lais-
saien t sombrer leurs «héros dans la na-
ture. «Chez Zermatten , par contre, la
montagne et l'homme se valent et ,
comme partout en Suisse, on a l'im-
pression que «Homme en est arrivé à
dompter la nature.

La tragédi e de la guerre lui inspira
« La colère de Dieu » et « Le sang
des morts » . Mais dès son premier
roman , il chante , la plupart du temps ,
la terre et les gens du Valais d'une
manière telle qu 'on peu t difficilement
continuer à parler avec «dédain de la
littérature du terroir. «D'ailleurs, le ro-
man de la grand e ville, est-ce «bien
autre chose ? Et pourtant , durant de
longues années , Zermatten a dû se
passer de la gloire «parisienne. Il faut
bien le reconnaître , dès ses années
d'études à 'Fribourg, alors que, pour la
première fois , il entendit l'appel des
lettres , il n'avai t jamais pensé que son
nom passerait au-delà des frontières
de son pays. «La reconnaissance offi-
cielle de son «talent ne vint que le
19 mars de cette année avec le Grand
Prix catholique de littérature. En effet ,
un jury «(c 'est-à-dire Mauriac , Daniel-
Rops , d'Hareourt et Lé«vis-Mirepoix)
couronna son œuvre dans son ensem-
ble , «mais avec une mention toute spé-
ciale pour son dernier roman « La
fontaine «d'Aréthuse », l'histoire tragi-
que d'un prêtre , écrite en un style à
«la Bernanos mais qui est remplie d' ac-
cents personnels.

Un auteur de Suisse romande n 'est
accepté dans sa propr e patrie qu 'en
passant par Paris. Et ceci est d'autant
plus lamentable que cet auteur est
bien convaincu qu'avec la France , il
n'a de commun «que la langue et la
culture et rien 'de plus et il ne la

I
Parc des Sports - SION

Dimanche 14 juin, dès 15 heures

SOLEURE - S ON
( dernier match )

Dès 13 h. 15 :
MATCH DES RESERVES

Autos-Location
et petits taxis

(AB)
Prix dès Fr. 30.— par jour

Taxis dès 30 ct. le km.
Tél. (027) 2 37 62, A. Bonvin, Sion

Le Temps de la Patience

Eh bien oui , Madame , ce jour-là et par votre cynique mis- Ce tel c«
sive, vous avez réussi à communiquer une profonde rancœur à coiffait son «]
plus de 700 hommes déjà si accablés !... Et il aurait fallu vous nous séparai
comprendre , disiez-vous !... Vraiment , on ne peut être plus iro- en grande t
nique I... surtout quand vous vous défendiez d'avoir la « lâche- réchaud con
té » de dissimuler la vérité !... Merci quand même pour ce terme papotait , on
qui devait si bien vous aller I... room en bu

Ah oui , en «de tels moments, notre existence «devenait terri- rature , de cil
ble ; elle accumulait sourdement son fiel de vengeance pour les On s'efforçai
jour s à venir ! Alors , nous subissions collectivement toute la iets d'avenir
douleur de l'un d'entre nous et le camp semblait un triste vil- on faisait d
lage ravagé par un grand deuil. jour...

Mal gré tout , nous essayions de reprendre notre personna-
llte et nos habitudes d'hommes libres. C'est ainsi , par exemple,
que nous nous rendions visite de box à box comme si nous , Souvent>
étions redevenus de distingués bourgeois. Au retour d'une corvée , entre nous
nous trouvions parfois la carte de visite qu 'un copain avait posé salon j
sur notre lit. De sa plus belle calligraphie, il y avait tracé la la Paillasse

phrase suivantephrase suivante : « Monsieur l'aspirant X. prie Monsieur Y. de
bien vouloir prendre le thé chez lui ce soir à ... heures ». Alors,
si un autre camarade nous sollicitait entre temps à une partie
de cartes ou d'échecs, il nous arrivait de répondre
sible, mon cher, ce soir , je suis invité chez un tel ! »

LE PHÉN
Vie-Hospitalisation

Inspect. : Pierre Giroud, Martigny
Tél. (026) 619 29

Agents dans tout le canton

Cours des billets
de banque

Communiqués par l'U.B.S., Lausanne
Achat Vente

France — .85 K —.B9 'A
«U.S.A. 4.29 4.33
Angleterre «12— 12.30
Belgique 8.35 8.65
Hollande 1,12.50 1)15.50
Italie —.67% — ,70'A
Allemagne 101.— 104.—
Autriche 16.40 16.95
Espagne 7.45 7.85

ALBERT ANTOINE
Membre de la Société Belge des Auteurs

S. A. B. A. M.

(Suite de « La Défaite Héroïque)

Ce tel couchait peut-être trois lits plus loin que le nôtre ,
coiffait son plus beau «képi pour frandhlr les cinq mètres qui
nous séparaient de notre hôte. De son côté , celui-ci s'était mis
en grande tenue et avait préparé le thé sur une espèce de
réchaud confectionné avec une vieille boîte à conserve. On
papotait , on jacassait comme des demi-mondaines dans un tea-
room en buvant le « nectar » du copain. On parlait de litté-
rature , de cinéma ou de sport comme dans une soirée de famille.
On s'efforçait de se croire encore libre tout en faisant des pro-
jets d'avenir. Le derrière assis sur le traversin du camarade,
on faisait des grâces en lui racontant les derniers ragots du
jour...

table salon parisien. On s'installait tant bien que mal autour de
la paillasse de celui qui nous avait invité et les conversations
battaient leur train. C'était une espèce d'université miniature
qui se tenait parfois sous des cordes chargées de linge lessivé ;
celui-ci s'égouttait sur nos péroraisons. On parlait de Montaigne
ou de Chopin en passant par Baudelaire et Toulouse-Lautrec ,
mais, invariablement , le sujet déviait sur des questions culi-
naires.

« Impos

considère pas comme sa deuxième ou
sa troisième patrie . Les 'Romands re-
grettent de ne point disposer d'un
grand centre de culture ; Genève et
Lausanne ne jouis sent que d'un rayon-
nement tout à fait limité et ne sont de
loin pas à comparer avec de grands
centres culturels, tels que Zurich ou
Bâle ?

C'est un «plaisir de parler avec Mau-

+r\ JL CCOitCC * + # ^̂ H» ,
Cette semaine

à Sottens...
«Coup sur coup , « «Chasseurs de

sons » apporte une très agréable nou-
velle.

Mais, comme disait l'autre , commen-
çons «par 'le commencement.

11 y a de cela «quelques semaines ,
nous regrettions, dans cette chroni-
que, que le Valais «n 'ait pas «de place
«d'honneur chez les «ingénieux ama-
teurs de l'enregistrement sonore. Alors,
pensions-nous, pas de cette chasse
d'un moderne et pacifkrue genre, chez
nous ? L'usage du magiiétophone, hé !
cela vaut celui d'une caTabine.

Bt voilà que , l'un après l'autre ,
deux de ces aimables « mordus » s'en-
tendent rangés sur la liste p:r«ësentée
le samedi, chaque quinzaine.

Ce «fut , tout d'abord , la célébration
d'une FêteJDieu, puis , cette dernière
fois, une réalisation de M. Max «Roh ,
de Sion , sur l'église de Vercorin.

Bien tôt, le «concours international
« Cimes 1959 » aura lieu. Bonne chan-
ce, messieurs I

*
Qu 'un poète et qu'un musicien se

comprennen t au «point de réussir des
œuvres sans défailli . le «fait «se révèle
bien rare.

J'ai d'autant «plus de plaisir a le re-
marquer que , mardi , le compositeur
Jean Daetwyler, à la barbe caustique
(observait en souriant le présentateur)
s'était unis pour notre agrément au
poète-maglsitrat Aloys Theytaz.

Tour à «tour , « Printemps », « Chan-
son du vent », « Chadd » et « Les mer-
cenaires » 'démontrèrent que la beauté
peut se trouver dans-vune simple mélo-
die chantée.

Ajoutons , pour parfaire ' cet éloge
sincère ¦ que MM. Daetwyler et Theytaz
possèdent un instrument de «valeur
grâce à « (La chanson «du Rhône » et
que ce récital nous lut offert dans le
cadre plaisant 'de « La joie de chan-
ter ».

*;
La pièce de mardi marquait le 60e

anniversaire de No'ST' Coward, le co-
médien et dramaturge anglais bien
connu ; elle s'intitulait « Sérénade à
trois ».

Annonçant ces trois actes, quil
allai t judicieusement mettre en on-
des, M. Marcel Merminod déclarait :
«« lil faut donc «prendre cette Sérénade
pour ce qu'elle est : un divertissement
mousseux mais, à vrai dir e, inno-
cent ».

Soit, faisons-lui crédit de ce «mous-
seux » «et «je ne vais pas raconter cet
allègre chassé-croisé qui ne fait des
hommes que des êtres dépourvus de
beaucoup de «cervelle et «des femmes
que de très jolis animaux sans tête
du tout.

— Ça «au mons , messieurs , c 'est une «f emme
mon cher, sucrez-vous I... Combien de pastilles de pourrez le constater !
* L'un de nous eut l'hyprocrisie de dire :
on se rassemblait à une douzaine « chez » l'un - Elle est charmante , cette petite !on se rassemblait à une douzaine « chez » l'un
et alors, cette réunion prenait l'aspect d'un véri-
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rice Zermatten , cet homme qui sait
écouter et qui , cependant, continue à
tenir la conversation avec des remar-
ques aussi spirituelles que brèves et
qui surtout laisse «la douce impression
d'être une personnalité aussi discrète
qu 'un saint François de Sales . Et avec
cela , les deux pieds sur terre , pas un
rêveur !

Sur la Fontaine d'Aréthuse comme
déjà sur « Le lierre et le figuier »,
plane l'ombre du barrage. Car l'arri-
vée de l'industrie est devenue un
problème au Val d'Hérens. Nous
avons pu d'autant mieux nous en faire
une idée au cours d'une visite au bar-
rage en construction de la Grande-
Dixence , le plus haut «du monde . Ici ,

«On prétend que Coward continue la
tradition de Ber«nard Shaw parce qu 'il
se délecte à décocher des impertinen-
ces sur les gens de la « bonne société
anglaise ».

Ce n 'est pas exactement cela. Shaw
écrivait des comédies «où «brillaient
l'esprit et l'humour mais dépouillées
de cet humain « coup d'aile » qu 'on
nomme l'âme. «M provoque le sourire :
cependan t que , jamais il n 'émeut pro-
ifond«ément.

Ce battemen t d'aile est, lui aussi ,
absent chez Coward ; pourtant , on ne
saurait lui en vouloir . Il amuse et l' on
ne demande pas autre chose à ce vir-
tuose de la surface.

cheveux en bataille , poitrine avantageuse tombant sur le ventre
et le ventre sur les genoux. Elle tenait un énorme chrysanthème
dans sa main de lutteuse.

Nous nous regardâmes en essayant de conserver notre
sérieux pendant qu'il ajoutait :

— Ca «au mons. messieurs, c 'est une «f emme... comme vous

et à la TV
¦Le Centre mobile (fixé «à .Lausanne)

ayant tenu à maintenir le contact avec
le Valais, a stationné quatre jours à
Sion afin de relayer quatre émis-
sions : la « Boule d' or », le lundi ;
l' après-midi et la soirée du mercredi ;
et , pour clore sa visite dams ce «pays
privilégié de la terre romande , « Echec
et mat » , le jeudi.

Nous y reviendrons car cette pré-
sence dans la capitale nous a valu un
excellent programme mais, pour au-
jourd'hui , il convient de mettre en
évidence, une évidence amicale , le
cinquième anniversaire de l'Eurovi-
sion.

C'est «de Suisse que parti t l'idée de
laire «bénéficier l'ensemble «du réseau
TV .de l'Europe d'une émission parti-
culièrement intéressante.

En juin 1954, «donc , «fat diffusée de
Montreux la Fête des «Narcisses.

La liaison entre les douze membres
associés se rév élait ardue ; maintenant ,
si les difficultés resiten't, il suffit d'un
très «bref instant pour assurer l' appa-
rition sur nos écrans d'un spectacle
ou d'un reportage dignes «d' attention.

Nous ne saurions oublier que l'Euro-
vision rayonna devant des millions
de spectateurs lors «de « «Sauvetage en
montagne », réalisée à M«ontana , avec
Hermann «Geiger , le fameux a«viateur
valaisan.

C'était «il y a trois ans ; hier , une
promenade en Europe peut banale se
déroul a : la France , l'Allemagne fédé-
rale, l'Italie , l'Angleterre, le Dane-
mark, la Suède, la Belgique , Monaco ,
la Hollande , le «Luxembourg, l'Autri-
che et la Suisse «présentaient à tour

r "N
I BANQUE TROILLET MARTIGNY i

Exécution rapide et discrète de tous prêts. — Rachats et encaissements
de créances. — Renseignements financiprs

Avances sur factures ¦

C'est curieux cette habitude maniaque , ce besoin sadique
que l'homme affamé peut avoir d'évoquer , dans les moments de
disette , les copieux banquets , les glorieuses « bâfrées » d'autre-
fois !...

— Messieurs, disait l'un des gourmets de notre communauté ,
je vais vous apprendre comment on prépare le véritable cassou-
let toulousain , à moins que vous ne préfériez la recette du
Chateaubriand à la crème...

Le misérable !... je l'aurais étrang lé !...
On se passait aussi des photos de famille. Celle du grand-

père ou de la tante Gertrude ne retenait qu 'une attention rela-
tive , mais lorsque apparaissait celle de la bonne amie ou de la
payse, on entendait des « ah » et des « oh » d'admiration. Je
me souviendrai toujours de celle que nous présenta l'ami Gérard ,
un mécanicien du borinage...

— Ma fiancée ! dit-il fièrement en exhibant la photo en cou-
leurs d'une jeun e fille gigantesque : grosse figure mal réussie ,

Par la suite , j' ai bien pensé à toi , Gérard... Bien sûr , comme
tous les autres , j' eus de la peine à garder un air grave tout en
contemplant l'image de cet invraisemblable gendarme féminin .
Mais , à la réflexion , j' ai songé qu 'elle était ta future , ta promise
et que c'était vers elle , sans doute , que toutes tes pensées s'en-
volaient chaque soir. Aussi j' espère que tu l'auras épousée et
que, comme dans les contes de fées , vous fûtes heureux et
qu 'elle te donna beaucoup de braves enfants  I.. .

IA suivre)

a 2 500 «mètres, a surg i une ville arti-
ficielle de 1 500 ouvriers et les villa-
ges environnants sont d'un coup arra-
chés à la solitude , garantie de leur
sécurité , de leurs traditions séculaires.
En faire un problème n 'est certes pas
du romantisme do la par t de Zermat-
ten .

Ce thème inspirera  certainement en-
core ie «plus en vue des romanciers
catholiques de la Suisse. Entre temps ,
il met la dernière main à «Sion
la lumière de ses étoiles » , jeu ds
son et lumière «tout à fait or iginal , qui
prendra le départ , dans la capitale du
Valais , au cours de l'été.

Guido van Hooi.

de rôle une séquence le samedi puis
le dimanche.

Enfin , ce fut , histoire de conclure
par un exemple tout «frais , la descrip-
tion de l' arrivée à «Milan du Giro
d'Italie.

Jean Lepal.

j C* Son restaurant S *
 ̂

Sa 
grande salle >£»
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dancing A»

Son parc
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Pour autos „ fc SION
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Adieu la toux des
fumeurs !

Celui qui fume des cigarillos
en esl dispense ! Pas de papier ,
pas de filtre, rien qui puisse
falsifier l'arôme pur du tabac.
Les amateurs de cigarillos
sont des hommes modernes qui
fument  moins mais
avec d' autant plus dc plaisir.
Essayez aujourd 'hui encore les .
cigarillos CONSUL!

CONS^

«

Açticultewts !
Avant de faire l'achat
d'une sarcleuse,

' demandez
une démonstration
de la nouvelle

S a r c l e u s e  IRUS
Vérolet Frères, Martigny
Consultez
nos agents régionaux

f a é n s tJ w\ OUcmbteutX.
I Sftîfil pM I Dans SES magnif iques

V TKBJDHT M jardins, tous les jo urs
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L âge du pique-nique
ef l'âge de l'arbalète

La mode est à J'attirai] de pique-nique. Valise renfermant tout le néces-
saire pouuant  seroir à Ja bonne cause : assiettes, tasses, couoerts , gourdes,
thermos, etc..

En ra f f inant  un peu , J'attirai! comprend aussi tables pliantes, chaises,
fau teu i l s , chaises-Jonguos , couDertures.

Aoec tout cela, comment Je pique-nique pourrait-il ne pas être réussi ?
je uous Je demande ?
A en juger par les abords des routes , ce sport a pris une grande ex-

tension et son essor va toujours grandissant.
A mesure que se perd Ja recherche d'un petit coin isolé, éloigné du

grand trafic.
La uoiture s'arrête à J' entrée d'un bois et es.t garée bien en uue des

passants piétons ou automobilistes.
juste derrière, s'étale Je pique-nique : j' avais oublié p lus haut , en oous

ênumérant l' attirail du parfait pique-niqueur . Je pJus indispensable acces-
soire, à sauoir Je-parasol.

Comment , en e f f e t , envisager une telle performance sans cet attribut
en tous points utiles , oous abritant des regards indiscrets, un rien enuieux
des promeneurs ?

Vous aoez choisi Je meiJJeur endroit , et c'est pourquoi , on ne va pas
tarder à oous Je prouuer en Denant s'installer quelques mètres plus loin.

Contrariés , mais f l a t t èb  quand même, oous ne oous sentez plus d'aise
et intérieurement Dotre f ierté  vous dit : j' avais déniché Je premier ce coin
meroeiJJeux.

Le pique-nique se passe sans histoire, tellement il est conçu à l'ima-
ge de son attirail. La sieste consommée, Je siège est Jeoé.

L'apres-midi déjà est bien entamé et J'on replie comme après une ker-
messe Jes débris de Ja fête. Les pap iers, Jes emballages oides sont entassés,
Jos uns brûlés , Jes autres consciencieusement camouflés sous des pierres
ou dans un torrent.

Et ooiJà Je retour qui approche. Selon Je caractère de chacun , c'était
une bonne journée ou simplement une journée passée.

Autre pique-nique . PJus primit i f ,  il garde pourtant un cachet précieux.
Son attirail est réduit à un rucksac, une casserole, quelques cuillers,

fourchettes et couteaux , assiettes et gobelets , une couoerture , et Jes matiè-
res premières destinées à être préparées sur place.

La uoiture ce jour-là a pris la clé des champs, en passant par Je che-
min des écoliers. Une fois n 'est pas coutume et elle subit les caprices de
son chauffeur aoec bienueiJIance; «dans un chemin montan t, sablonneux,
malaisé», elle peut enfin montrer à son maître ce dont elle est capable.

La caraDane s'arrête dans une clairière , o f f ran t  l'image champ être
que J' on recherchait.

Les arbres donnent une ombre mélangée de soleil et c'est Jà tout près
des sapins, d'une source Di'oe, de quel ques bJocs de pierre que J'on s'ins-
talle.

Pendant que Ja maman sort des sacs Jes uictuailles , papa sent subite-
ment reuenir à fleur de peau ses af f in i t iés  héréditaires de l'homme des ca-
uernes de l'homme des bois.

U manie les pierres aoec talent pour en faire un foyer  et le bois sec à
portée de main deoient un joujou qu 'il asseroit comme un maître sait Je
faire.

Une bonne odeur de fumée monte bientôt et Ja casserole noircie con-
tient une bonne ration d'eau dont on ne sait encore si elle deDiendrd sou-
pe, ou café ou si elle seruira à bouiliir des pommes de ferre.

Mais Je feu n'est pas seulement pour cela.
U ua seroir à faire un bon morceau de oiande griJJée ou peut-être...

Ja raclette.
Pendant ce temps Jes enfants ont pris possession d'un domaine en-

chanté.
L'aîné des garçons a du sang de coiu-boy dans Jes oeines et plus ra-

pide au jeu qu 'à l'étude, a déjà confectionné une arbalète, taiJJée dans Jes
branches de buisson aoec son opinel et une f icel le ,  enlevée discrètement
au sac de montagne.

Cela tourne au tab leau de chasse. La petite sœur est une proie facile.
Et papa , pourquoi pas Jui?
L'atmosphère deDient Dite gaie et chacun trouue sa part de détente

apaisante , de «dolce far m'ente». Décontractés , reposés, J'esprit enfin aUégé ,
Jes pique-niqueurs qui ont choisi ce mode-là ont choisi aussi Ja liberté.
Loin du monde, loin du bruit , loin de la circulation , une petite clairière uous
attend aussi.

«Fi du plaisir que Ja crainte peut corrompre» , fi du temps incertain , f i
des dimanches moroses où J' on se traîne d'un bout à l'autre de l'apparte-
ment , montrant  mine renfrognée et humeur bougonne , pestant contre Je
monde entier.

L'âge du pique-nique , l'âge de l'arbalète , deux âges qui Dont bien en-
semble.

Demandez
toujours et
partout
l'Eau Minérale
de

N'hésitez pas à nous demander un
devis sans engagement pour la con-
fection et la pose de vos rideaux.
Nous avons actuellement un grand
choix de tissus. Géroudet. Sion.

NEIGE
Je ne vous demande
Rien
Qu'un peu de grâce
Au cœur
Un peu de cœur
Aux larmes

Car vous avez rompu
D'avec le charme
Demeuré vôtre
Sans grâce ni larme

Ju

Et c'est pourquoi
Je ne vous demande rien
Qu'un peu de silence
Et que la neige
D'un baiser perdu.

Mau A'ymé.

UE GRILLE
I j m  mem ait...

Tout le monde est
d' accord : rien n'est meil-
leur qu 'une grillade fai-
te en plein air. Amusante,
facile «à réaliser, cette
technique culinaire , dit
Marianne Berger , date
des temps où «les usten-
siles de «cuisine n'exis-
taient pas .

Selon vos goûts, vous
pouvez «faire une grilla-
de .en plein air de mille
façons différentes. Le
succès, on le doit aux
« petit s t r ucs » ;  appli-
ques-les et vous aurez
uen journée « à ciel ou-
vert » réussie.

LES SECRETS D'UN FEU
PETILLANT

Vous l'allumerez «bien,
dit-on , si vous ¦ êtes
amoureux ou poète, et
beaucoup plus sûrement si vous tenez
compte de ce qui suit :
1. Recherchez une place «à l'abri du

vent .
2. Ne cueillez pas de .bois vert ni de

peuplier .
3. Déblayez le sol .autour de votre feu.
4. Si votre fau ne prend pas, «jetez-y

du gros sel.
5. Vous pourrez faire griller lorsque

votre feu de fois sera presque con-
summé, alors «qu'il n 'y a plus que
des braises en ignition.

COMMENT LA CUISINE
DEVIENT UN PLAISIR

Arrivé au s«tade «numéro 5, présentez
à la chaleur régulière d'une braise
rougeoyante cervelas et dés de ifro- le beurre fondu un petit oignon. De-
mage «piqués sur des gaules. «Si vous layer dans 3 dl . d'eau et 1 «dl. de lait Nada

PROPOS POUR RIRE
...JOU méditée'!

? Lorsqu 'une femme a de l'es- # L'amour est le sel de la
prit , elle s'en sert surtout pour vie : il peut la rendre savoureuse
présenter ses folies comme des mais il peut aussi la gâcher,
vertus. $ Pendant les vacances tout

* Les enfants élevés avec tourne autour du mariage : ou
soin peuvent devenir parfois des bien l'on cherche un mari, ou
êtres humains aussi sympathi-
ques que ceux qui ont grandi
naturellement.

# Votre fille sera adulte lors-
qu'elle sera assez grande pour
porter vos robes et que vous ne
serez plus assez jeune pour por-
ter les siennes.

$ Lorsqu 'un homme veut con-
naître la pensée d'une femme,
il ne doit pas l'écouter mais
bien la regarder .

Festival de mode
à la G-59

Dans le cadre unique de l'ex-
position d'horticulture, un
festival de mode constitue
une attraction supplémentai-
re hors rang. Notre photo
montre, à gauche, le ballet
final de ce festival intitulé
« Tricots dans un jardin fleu-
ri ». Les robes de cocktail
sont en rayonne et viscose,
les robes des enfants en ny-
lon suisse aux couleurs vives.
En témoignage de sympa-
thie, une corde en nylon suis-
se de 80 mètres de longueur
a été remise par les fabri-
cants de nylon à la ville de
Zurich et ses sociétés de na-
vigation. Cette remise fut
faite par des jeunes gens qui
participaient au festival vêtus
de trainings en tricot.

(possédez une «broche-gril , posez-la au-
dessus de votre foyer. Avec un pin-
ceau , graissez à l'huile tout ce que
vous désirez faire griller.

Bt maintenant , que faire griller ?
Voici mes recettes préférées :

Thon grillé. — Badigeonner d'huile
«des tranches de «thon de 2 cm. d'épais-
seur , les griller 15 minutes de chaque
côté, saler très légèrement , servir avec
une mayonnaise.

Foie de veau et jambon, — «Griller
côte «à côte des tr anches minces de
«jamibqn et de foie de veau . Saupou-
drer de Fondor.

Fromage de viande grillé aux câpres.
— «Huiler légèrement , griller des deux
«côtés et «les mettre au chaud. Pour la
sauce aux «câpres, faites revenir dans

bien on fuit le sien.
$ Tout homme devrait pou-

voir avoir cinq femmes : dans
sa jeunesse, une riche star ;
dans la force de l'âge, une jo-
lie servante ; dans l'âge mûr ,
une bonne auditrice et, dans la
vieillesse, une infirmière.

# Il existe plus de personnes
qui désirent être aimées que de
personnes- qui souhaitent ai-
mer.
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un demi-paquet de potage crème d'as-
perges. Laisser cuire 5 minutes, puis
ajouter les câpres. Assaisonner de jus
de citron et verser la sauce «chaude
sur les tranches de «viande grillée.

Bananes grillées. — Enlever «la peau .
Couper les bananes en deux. Faire
griller. Sucrer légèrement en fin de
cuison avec du sucre de glace addi-
tionné de canelle , si «la «cuisson se
fait «mal. Servir tel ou avec de la glace
à la vanille sur laquelle on jette une
pluie d' amandes grillées et «moulues j
décorer avec des pétales de roses.

Etre «l ibre «à « ciel ouvert » «ne veut
pas dire prendre des libertés. Aussi le
feu de bois que vous aiviez allumé
avec tant d' enthousiasme et «avec «soin
sera étein t avec plus de soin encore.

ïfc Les hommes feraient beau-
coup moins d'écarts de conduite
si leur femme , ne leur Répétait
pas si souvent qu'ils doivent
n 'en commettre aucun.

$ Le rire est le propre de la
jeunesse, le sourire appartient à
la vieillesse ; entre deux, l'exis-
tence entière.

^ Etre heureux,- c'est possé-
der un peu plus que ce qu'on
mérite.

^ 
Un bon mariage se distin-

gue d'un mauvais mariage en
ceci qu'il y a chaque jour deux
ou trois choses que l'on ne se
dit pas. Le grand art , c'est de
savoir lesquelles...

^£ Une bonne parole peut être
secourable ; se taire aide cepen-
dant parfois davantage.

<$¦ Un cœur de femme voit
plus de choses que les yeux de
dix , hommes.

Poussinette.



Achat de meubles a tempérament - sans risque pour vous!
Discrétion absolue! — Nous vous ouvrons, sans formalité particulière, un COMPTE MENSUEL,
vous pourrez ainsi acheter vos meubles aujourd'liui déjà et les payer à votre convenance I

Le self-service vous permet de comparer li-
brement la qualité et les prix de chaque
modèle.

Où plus de 1000 revendeurs, ébénistes e.t ta-
pissiers sont clients, vous ferez vous aussi un
choix judicieux!

Pfister-Ameublements S.A. finance votre achat
avec son propre capital, ce qui est plus avan-
tageux pour vous et évite toute ingérence
d'institution de crédit, toute traite, tout effet
et toute complication. Vos intérêts sont donc
sauvegardés au maximum.

En outre les avantages Pfister appréciés: 10
ans de garantie contractuelle, livraison franco
domicile (sur demande avec camion sans rai-
son sociale), service-entretien gratuit pendant
10 ans, etc.

Important! En cas d'invalidité totale ou
de décès, les mensualités restantes sont
annulées; lors d'une longue maladie, elles
sont reportées jusqu'à la guérison. Donc:
pas de risque — pas de souci!

La maison de confiance d'avanl-garde vous of-
frant le plus grand el le plus beau choix de

Ioule la Suisse!

Lausanne, Montchoisi 5 -Tél. 021/260666Remboursement des frais de voyage ou plein
d'essence gratuit pour tout achat dès fr. 500.-.
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SERVICE-CREDIT

Recrutement pour
le corps
des gardes-frontière

Û
Chez vous ; les joies de la plage

par la piscine Mida, de création suisse, bien adaptée a
nos exigences de confort, de solidité et de distinction.
Montage facile, rapide et robuste ; présentation luxueuse
en divers coloris. . . . .•• • '
Plusieurs modèles de Fr. 895.— à Fr. 3980.— pour villas,
hôtels, pensionnats. . ¦ ¦ - . . - -

COMMERCE EXTENSION SA ?<** Pro-Jardin 3, rue au Tuniel
L a u s a n n e -  Tel. 23 1355 / 56

Canton de Neuchâtel : Caravanes ROCHAT S. à r. 1., St-Blàise, tél. 7 55 44
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La Direction générale des douanes engagera en janvier 1960
un certain nombre de recrues gardes-frontière.
Conditions : Sont admis à postuler les citoyens suisses

qui, le ler janvier 1960 ont 20 ans révolus,
mais n'ont pas dépassé 28 ans, sont incor-
porés dans l'élite de l'armée suisse, ont
une constitution robuste et une taille de
166 cm. au moins.

Traitement : Les recrues célibataires reçoivent un trai-
tement initial de Fr. 7 720.— par année, y
inclus l'allocation de renchérissement.

Renseignements : Les directions des douanes de Bâle,
Schaffhouse, Coire, Lugano, Lausanne ou
de Genève fournissent tous renseigne-
ments utiles sur les conditions d'inscrip-
tion et d'engagement.

Inscriptions : Les inscriptions doivent être adressées
dès que possible, mais le 4 juillet 1959 au
plus tard, à la direction d'arrondissement
la plus proche.

La Direction générale des douanes.

Abonnez-vous au „ Nouvelliste vala isan

Nos offres économiques permettent aux fiancés et amateurs
avisés de réaliser immédiatement tous leur souhaits!

Ameublements complets 1080-à6000
Elégantes chambres à coucher 870- à 1950
Magnifiques salons 680-à 1800
Chambres-combis confortables 740- à 1400
Salons-siudios individuels 590.- à 1550
Ensembles rembourrés confort. 240.- à 985
Divans avec en ourage 200-à 650
Tapis de milieu, 200x300 cm 170-à 380
Tours de lit, 3 pièces 108-à 260
Trousseaux, 1ère qualilé 350-à 950

B M̂ K m»»»»»»»m »———, ___ A découper el à nous expédier
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Banque
Procréait

S. A.

Fribourg
Tél. ( 037) 2 64 31

Bon fromage
Meules 3-10 kg. % gras

Bloc 2 kg. yK gras
Fr. 3.30 le kg.

G. Hess, Fromages
Horriwil (Soleure )

BREVETS
d'invention

Walter Fr. Moser
11, pi. du Molard

Genève
30 ans

d'expérience

Fiancés!
En achetant
votre mobilier
chez Pfister-
Ameublements
vous épargnez
des centaines de francs. Ve
nez vous en convaincre!

Samedi prochain!

VOYAGE GRATUIT EN CAR
direct pour la fabrique-exposi-
tion Pfister-Ameublements S.A.,
Suhr. Une promenade à tra-
vers la plus intéressante «Re-
vue du Meuble» d'Europe est
un événement unique et inou-
bliable! Réservez vos places
à l'aide du COUPON ci-des-
sous!

A vendre ou à louer
à Marti gny-Ville

V I L L A
de 5 pièces, garage, cui-
sine, salle de bains. S'a-
dresser sous chiffre E
211 au Nouvelliste , St-
Maurice.

DUVET
Oreiller 60 x 60 7.50
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50
L'ensemble 48.50

E. Martin - Sion
Tél. (027) 216 84 ou

2 23 49. Rue des Portes-
Neuves.

Divan Souplesse 80 x
190, garanti 5 ans, ma-
telas laine, 15 kg., dé-
montable , à 98,50

E. MARTIN, Sion
Tél. . 2 16 84

PLANTONS
forts, traités, à vendre
Choux blancs Amager
tardifs , choux Marce-
lin , choux r o u g e s,
choux - raves beurrés,
choux de Bruxelles
Idéal et' poireaux, le
mille Fr. 15.—, le cent
Fr. 2.—. Choux-fleurs
Saxa , le mille Fr. 20.-,
le cent Fr. 2,50. Choux
blancs Langendijk tar-
difs, le mille Fr. 25.—,
le cent Fr. 2,80. Se re-
commande E. Guillot-
Gatti , marchand-grai-
nier, Nant-Vully, tél.
(037) 7 24 25.

i^ac-scysoiwi
Entreprise de menui-
serie et charpente en
gagerait un menuisiei
qualifié pour pose el
établi. Place stable.
Etranger exclu.
Arthur Decrauzat, Ma
rin/NE, tél. 038/7 5179.

Imprimerie
Rhodanique

Travaux divers



Quatre réfrigérateurs a compresseur de
construction robuste à des prix avantageux !

Tous les modèles sont dotés d'une contre-porte
tres pratique. Les denrées périssables de peu d'en
combrement demeurent ainsi à portée de la main.
Compartiment spécial fermé pour le beurre et le
fromage, casier à œufs amovible et porte-bouteilles
Clayettes à grande surface, congélateur, légumipr,
extracteur pour les cubes de glace, éclairage auto
matique. La puissance du moteur-compresseur
garantit la formation rapide de glace et la parfaite
conservation des aliments congelés, même
durant les plus fortes températures d'été, 5 ans de
garantie, service rapide.
Therma S.A. Schwanden/GL

En vente auprès des services électriques et chez
les électriciens

Bureaux et expositions à:
Lausanne: 1, rue Beau-Séjour; Genève : 13, rue
Rôtisserie

Austin Hh'Pirtiû Farina

Bien-être — protection.
Sûreté — puissance — qualité : Austin
Elégance — harmonie — esthétique : Pinin Farina.
Austin-Farina A 40: limousine de luxe avec coffre type station-wagon
120 km./heure -r- 6,5 1./100 kfti. — à partir de Fr. .6 980.—
Austip-Farina A 55 : plus spacieuse, 4 portes, à. partir de Fr. 9 500

«s«i<-*<*sà*sy*s5

Emil Frey A.Gj. , Zurich, Werdmuhlestrasse 11, Tel. 23 47 77

Chippis : Rossier &TschoRp, Garage -k Gran ges (VS): M. Vuistiner S. Ae, Garage -*• Mar
ti gny-Ville : Garage du Mauvoisin S. A. fr Sion : A. Gschwend , Garage Moderne fr Vion
naz : G. Richoz, Garage de Vionnaz.

Dépositaire des pièces de rechange d'origine Austin pour la Suisse rdmande. : Etablis
sements H. & W. Ruprecht, 3, chemin de la Prairie, Lausanne-Malley. ,

vallées —: lacets,
automne — hiver. Soleil

Chambre
à coucher

neuve, en b o u l e a u
composée d'une ar-
moire 3 portes, 2 lits-
jumeaux , 1 coiffeuse
avec glace, 2 tables de
nuit , 2 sommiers avec
têtes-mobiles, 2 protè-
ges, 2 matelas ressorts
( garantie 10 ans) à en-
lever les 12 pièces pr

Fr. 950.—
W. Kurth , av. Morges
9, Lausanne, tél. (021)

24 oo oo.

Sion, Garage de la Matze, rue de Lausanne
Tél. (027) 2 22 76

'therma

uli Wr ^
'- '

pluie

Dessinateur
Génie Civil

cherche place intéres-
sante. — Faire offres
écrites sous chiffre P
20 634 S, à Publicitas,
Sion.

Femme
de chambre
cherche place

dans hôt^l.
Ecrire sous chiffre

P 20 636 S
à PnbttcRas, Ston

Eglise
de St-Pierre-de-Clages

Dimanche 14 juin ,
à 17 heures

SCHOLA
des petits .chanteurs

de Sion

Direction :
Joseph Baruchet

= voiture idéale

neige

LE NOUVELLISTE
ie plus fort tirage

du canton

Sommelière
propre et de confiance

est demandée.
Entrée à convenir.
S'adresser au Café

Jean-Louis, à St-Blaise
(NE). .Tél. 038/ 7 5141

jeune fille
pour aider au ménage

i et au café.
, Nourrie, logée.

Fr. 200.—
Café de I'Hôtel-de-VUIe

Saiinte^Crôlx(VD) «
Tél. (024) «21 27

R12

R18

R 265

R15 Capacité : 150 litres
Fr. 790.-
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JP*" René BONVIN - Sierre
AGENCE GENERALE

Téléphone 51130
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' PR'ST ŝtinghouse
\ë»eBS*w*SQJ à la portée de tous

Du plus petit au plus grand , pour les prix comme pour les formats

W estingnotise
offre la solution qui vous convient

Les réfrigérateurs Westinghouse réunissent tous les avantages que
vous pouvez désirer :
Contenance de 100 à 400 litres, à pdrtir de Fr. 595.-

— tous les perfectionnements de la technique, moderne de
réfrigération

• — fonctionnement sûr et économique
— « froid humide » conservant la qualité et la saveur dès

aliments
: ; . ". ' — formes modernes et élégantes

— exécution soignée, garantie de 5 ans
Choisissez du beau, de l'économique et du durable !

\chet.ez un réfrigérateur IM »YlHWi Bi  itO | Twj  I iw TSM

Demandez-le à votre concessionnaire; ' ". > ' ;

Distributeur pour la Suisse : • • . - .' . • '
W. SCHUTZ S. A., ̂ Lausanne. Têt. (021) 22 50 75 " '

- - r

Capacité : 120 litres
Fr. 695.-
Capacité : 180 litres
Fr. 990.-
Capacité : 265 litres
Fr. 1560.-



LEYTRON

On va se battre
sur I'Alpe

Nous avons assisté à la finale de la
Coup e suisse de football , à la finale
des champ ionnats de Boxe amateurs et ,
avant-hier «soir , nou's assistions encore
à Sion , à la finale du maillot jaune de
la Chanson.

Mais la finale la plus sensationnelle
et la plus haute en couleurs , c'est celle
qui se déroulera sur l'Alpage d'Euloi ,
à Leytron , le samedi 13 juin. Les jou-
tes commenceront à partir de «9 heures
du matin.

Pour peu qu 'il y ait un peu d'élec-
tricité dan s l' air les spectateurs ris-
quent «d' assister «à un grand match en-
tre les Madelon , Tango , «la reine d'Or-
chères.

On apprend en «dernière heure que
Donat bouleversera nos pronostics
avec un produit de Bagnes qui a fait
ses «preuves au dernier match canto-
nal .de Fully. Amateurs de grandes
émotions , vous n 'aurez pas besoin de
vous déplacer en Espagne , car vous
pourrez assister à peu de «frais à la plus
grande corrida que vous n 'ayez ja-
mais vue et ceci 'dans le cadre enchan-
teur d' une des plus belles forêts du
Valais.

L'emplacement de la corrida «peut
être atteint avec tout véhicule : voitu-
re , «jeep et car.

MM. Mudry et Michellod , restaura-
teurs à Ovronnaz , tiendront sur place
une cantine des plus achalandées avec
raclettes , grillades , broches , ainsi que
«les meilleurs crûs du pays , aux meil-
leures conditions du jour .

Tonnerre.

Dernier voyage
de Notre-Dame

cle Fatima
Notre-Dame de «Fatima a maintenant

terminé sa visite officielle des parois-
ses idu Bas-Valais. Il n 'est pas - exagéré
de «dire qu'elle a fait un ibien immense
partout où elle a passé. Avec le Pape
Pie XII, nous pourrions «dire : nous
¦n'en <croyo«n«s pas nos yeux. Non seu-
lement les «foules recueillies lui ont
réservé un accueil triomphal mais
dans les églises on a prié le chapelet
comme jam ais. La -visite (de la statue
pèlerine de Notre-Dame de Fatima a
été une grâce insigne pom tout le
Bas-Valais. Jamais on a vu une «chose
pareille. Les fruits de ce pèlerinage
furent : l'Armée «bleue !de «Notre-Dame
c'est-'à-idire ceux «qui se sont engagés
à prier «le chapelet tous les jours pour
la conversion de la Russie et la Paix
du monde compte en Valais plus de
3 000 personnes adultes. Dans beau-
coup de paroisses , Notre-Dame de Fa-
tima visite mainten ant .famille par fa-
mille et chacun se consacre à son
«Cœur immaculé comme «elle l'a deman-
dé avec «tant d'insistance. Vraiment, le
Message «de Fatima a passé chez nous.

Dimanche 14 juin , «Notre-Dame de
Fatima va quitter le Bas-Valais, re-
montera toute la «vallée «du Rhône jus-
qu'à Sion «où «elle séjournera jusqu 'en
«septembre dans la nouvelle chapelle
des Ursuïines de «Sion , consacrée dl y
a quinze jours précisément «à son Cœur
Immà'culé et où «chacun pourra encore

Pour tous voyages
aériens et maritimes
Renseignez-vous et réservez vos
billets à 1'

# 

Agence
de voyages
A.C.S. S. A.
La Matze, Sion.
Tél. 027/2 11 15

Le seul bureau de change ouvert
le samedi après-midi.
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enlevés par

L'HUILE DE RICIN
Finit Ira emplâtres tenants et le*rasoir» dangereux. Le nouveau Liquida,
NOXACORN. stoppe 1* douleur en 60
secondes. Dessèche les durillons et let
cors Jusqu 'à (y compris) la racine.
Contient de l'huile de-ricin pure, de
l'iode et de la benzocalne qui suppri-
me instantanément la douleur. Un fla-
con de NOXACORN & Fr. 2.30 vous
soulage d'un vrai supplice. Résultats
garantis, sinon vous serez remboursé.
©.Imp. : PROFAR 8_A - GENÈVE ^

Weffli BMÛiîî t̂t
L'ECHO ILLUSTRE
Revue avec assurance
N» 24 du 13 juin 1959

D'une semaine à l'autre. — VU. —
Les sports. — « François Truffaut,
lauréat du cinéma », par J. d'Auffar-
gis. — « La fête des chanteurs fri-
bourgeois », par J. Thévoz. — « Voici
la Nouvelle-Calédonie ». — « Le 400e
anniversaire de l'Université de Genè-
ve ». — « Le Feu », nouvelle par R.
Porret. — « L'effervescence en Améri-
que latine », par J. d'Auffargis. — La
page de l'humour et les variétés. —
Les pages de la femme. — « Un hom-
me perdu », suite du roman-feuille-
ton, par M. Andrau. — Les conseils
du jardinier. — Les pages des en-
fants.

aller la prier . En septembre, elle com-
mencera alors la visite officielle du
Haut-Valais .

Un appel est lancé à tous les auto-
mobilistes du Bas-Valais afin qu 'ils
accompagnent Notre-Dame «le soir de
ce 15 juin. Départ du «couivent de Col-
lombey à 20 h. 30, à (Martigny vers
21 «h. 15. Arrivée «à Sion vers 22 h. 30.
Que celui qui ne «peut accompagner
la Sainte-Vierge sur tout le parcours
vienne au moins un bout de chemin.
Il suffit de se joindre à la colonne
d' autos. En signe de participation ,
qu '«on veuille simplement avoir un
cierge allumé «dans la voiture et y
prier le cha«pelet.

Le pays par l'image
Le Suisse exilé pleure-t-il encore

lorsqu 'il entend le « Ranz «des va-
ches » ? ILe cliché est sans doute usé,
mais le fait subsiste que nos compa-
«triotes émigrés sont extraordinaire-
ment sensibles à toute manifestation
qui leur rappelle la patrie lointaine.
Ils sont avides de nouvelles du pays.
Ils aiment à rêver et «à raviver des
«souvenirs «devant les images des gens ,
des paysages et des choses de «chez
nous.

«Pour répondre à ce «besoin toujours
présent , «le «Secrétariat des Suisses à
l'étranger a créé un Service de «films
qui est à la disposition de «toutes les
colonies suisses, lesque«l«l«2s le mettent
constamment à contribution. «Ce servi-
ce n 'est pas toujours facile 'à alimen-
ter , «car la .production ciniématographi-
«que suisse ,dans le domaine du film
documentaire pur «(mis à part les films
de réclame commerciale) est «assez
mince.

Une ressource précieuse est néan-
moin s fournie par les éditions hebdo-
madaires du Ciné-Journal suisse. Ses
meilleures séquences, ses sujets les
plus parlants pour le 'Suisse expatrié ,
«font l'objet «d'un montage qui est mis
«à la disposition des groupements de
Suisses à l'étranger. «Ceux-ci invitent
souvent «des hôtes du pays «de rési-

Brisefer
n'en (ait
p as  une
de Bonne

LA GENEVOISE, •
Compagnie d'assurances sur la vie

LA GENEVOISE,
Compagnie générale d'Assurances

Dès le 1er septembre 1959, Monsieur Martin Bagnoud, à Sierre,
sera déchargé, selon le désir qu'il nous a exprimé, de ses fonctions
d'agent général de « La Genevoise » pour le canton du Valais. C'est
avec regret que nous accédons à sa demande et nous le remercions
pour sa fidèle activité pour nos Compagnies. M. Martin Bagnoud
continuera toutefois sa collaboration dans l'acquisition de nouvelles
affaires dans nos diverses branches.

Nous avons l'honneur de vous informer qu'afin de lui succéder
dès le 1er septembre 1959. nous avons nommé

Monsieur Alfred PFAMMATTER
Avenue de France, à SION

Agent général de nos deux Compagnies "*
pour le canton du Valais

Spécialise depuis de nombreuses années dans nos diverses
branches, M. A. Pfammatter saura vous conseiller judicieusement f
et assumer avec compétence la gestion de notre agence générale.
Nous vous sommes reconnaissants de lui accorder votre confiance,
ainsi qu'à ses collaborateurs.

Le domicile de l'agence générale, actuellement encore à Sierre,
sera transféré à Sion au ler septembre 1959.

IMPRIMERIE RHODANIQUE travaux en tous genres IMPRIMERIE RHODANIQUE

dence à ces séances cinématographi-
ques, et le plaisir qu'ils «prennent est
ainsi doublé par la fierté de montrer
quelques aspects de leur pays et d'ef-
fectuer donc une excellente «propa-
gande.

Pour que le programme soit com-
plet , la .projection de cette sélection
d'actualités suisses est accompagnée
de la présentation d' un autre sujst
C'est ainsi que le film en couleurs sur
la « Fête des Vignerons » tourne de-
puis quatre ans et qu 'il a fait le tour
du «monde.. Il en est de même des
films tirés de l'oeuvre de Jérémias
Gotthelf « Uli der «Kencht » et « Uli
«der Pàchter » , ou d'autres films docu-
mentaires comme celui qui est consa-
cré à la vie et à l'œuvre du peintre
Cuno Amiet, ou « Sentes et Rocs » du
guide Raymond Lambert, «qui constitue
une excellente démonstration de tech-
nique de l' alpinisme. Ainsi, chaque an-
née, ce sont quelque 200 colonies suis-
ses des cinq parties du monde qui ont
pu organiser dés séances de cinéma,
moyen direct et moderne d'expression.

En «1959, la collecte de la Fête na-
tionale du ler août est «destinée aux
Suisses à l'étranger.

Nouveaux annuaires
téléphoniques et radio

aux aveugles et invalides
nécessiteux ainsi qu'aux

écoles défavorisées
Le Conseil de la Fondation pour la

radio aux aveugles et «invalides néces-
siteux , ainsi qu'aux écoles défavori-
sées de la montagne, s'est réuni le
5 juin a.c. «à Olten , sous la présidence
de M. Otto Ess, délégué de la Fédé-
ration suisse des auditeurs de radio et
téléspectateurs, «Bâle. Après l'adoption
du «procès-verbal de la «dernière séance
et l'approbation du rapport annuel et
des comptes , il s'est surtout occupé de
la «campagne de ramassage des an-
nuaires téléphoniques et des horaires
officiels des chemins de «fer périmés.

LA GENEVOISE
Compagnie d'Assurance sur la Vie

Compagnie Générale d'Assurances

Cette récolte a débute le 9 juin
dans l'ensemble du pays, c'est-à-dire
au moment de la remise du nouvel
annuaire 1959-1960 aux abonnés du
téléphone.

Les fonds constitués par la vente
des annuaires à l'industrie du papier ,
ont permis à cette Fondation d'instal-
ler plus de 3 350 appareils récepteurs
radio , aux aveug les, invalides nécessi-
teux et aux écoles de la montagne.
Cette campagne assure l'entretien et
la réparation des appareils installés
chez les bénéficiaires et envisage de
remplacer quelques appareils vétustés
ou irréparables.

L'action est alimentée par la vente
des annuaires téléphoniques, ceci grâ-
ce à la ibienveillante compréhension
des «PTT qui ont offert leur précieuse
collaborati on à titre absolument gra-
cieux , pour contribuer au ramassag e
des annuaires téléphoniques, listes des
comptes de chèques postaux et horai-
res offi ciels des «CFF périmés.

En 1958, près de .1 210 000 kg. d'an-
ciens annuaires et horaires ont été
«vendus comme vieux papiers , soit en-
viron 250 000 kg. de plus qu 'en .1957.

La recette provenant de leur vente
(y compris les dons en argent) repré-
sentait «pour 1958 l'importante somme
de 151 500 «francs alors que i' année
précédente , soit en '1957, la somme
était de 120 000 francs.

«Cette oeuvre humanitaire, qui ap-
porte aux déshérités de la vie un peu

de réconfort et de distraction , ne
coûte rien à la communauté et n 'en-
trav e pas les autres actions de cha-
rité. Toute l' activité de la Fondation
est bénévole et sa gestion est contrô-
lée par le Département fédéral de
l'Intérieur .

L'abonné au téléphone qui reçoit le
nouvel annuaire remet l' ancien dès
que possible au plus proche bureau de
poste. Les grandes administrations et
entreprises voudront «bien les remet-
tre à leur téléphoniste , auprès des-
quelles ils seront ' ramassés par les
services du téléphone , sur simple avis
au No 12 des dérangements.

Utilisez ce service qui centralise le
ramassage des annuaires plutôt que de
les livrer , isolément , à votre porte.

Nous avons la certitude , grave à la
bonne volonté et à l' esprit de charité
humaine, que cette année encore le
ramassage des annuaires au profit de
cette campagne rencontrer a le succès
qu'elle mérite et dont elle est digne.

Tout don en argent peut être versé
au compte de chèques postaux II 44 55
«Lausanne, Action siïisse pour la radio
aux aveugles et invalides nécessiteux ,
ainsi qu 'aux écoles défavorisées .

D'avance, un grand merci pour ce
bel esprit de solidarité.

« NOUVELLISTE VALAISAN .»
Le plus fort tirage du canton

^RRt/#o
repoussantes
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La première étape

soiendide victoire de Roi! Gral
Peu après dix heures , vendredi ma-

lin , le chef de course , Walter Stamp-
[i j , p lacé devant le parc de stationne-
m ent du Hallenstadion de Zurich , a
donné le départ du 23e Tour de Suis-
se , «pour la premiè re étape Zurich-Aro-
53 ' (211 km.).

Soixante-et-un coureurs , rep résen-
lant sept nations , se sont alors mis en
selle pour la première étape «de «cette
randonnée de 1.317 km. Parmi eux fi-
gurait le coéquipier «de Rolf Graf , le
Vau dois Alcide Vaucher , arrivé au
cours de la nuit.

A l' appel final , on enregistrait tou-
tefois l' absence «de l'Espagnol Manza-
neque et du «Belge van den «Branden.
Ains i deux des neuf équipes engagées
prire nt le départ avec six coureurs au
lieu de sept.

Empruntant la Winterthurerstrasse ,
la caravane «du Tour , imposante avec
toutes ses voitures de presse , d' offi-
ciels , de police , et... ses coureurs , ren-
cont ra immédiatement un ven t de face
assez gênant .

Les premiers kilomètres , parcourus
«levant un public assez «nombreux , se
j éroulent dans le calme , les difficultés
de la «fin d'étape «faisant réfléchir les
plus téméraires.

Après avoir «passé compact à Will
pcm. 53), le peloton dispute le premier
sprint pour la prime de passage à
Flawy l (km. 67). L'Allemand Franz
Reitz l' emporte devant son compatriote
Brinkmann , le champion suisse Grê t et
Erwin Schweizer . Reitz se distinguera
un peu plus tard en enlevant la pre-
mière place du Pri x de la Montagne.
Mais auparavan t  les coureurs traver-
sent Hérisau (où l'Italien «Conterno bat
Rolf Gralf et van den (Borgh pour le
sprint du Prix des villes), Hundwill et
Gais sous une «pluie fine.

Très roulante , la route qui mène au
sommet du Stoss n«e parvient pas à
disloquer le peloton et au sommet (955
m.), l 'Allemand Reitz se montre le plus
lapide , devançant Plat tner , «Moresi , Du-
bach , «Hollenstein , Gallati , Junkermann ,
Nolte n , Heinz «Gralf et Ro'M Graf pour
l'a t t r ibut ion des premiers points «du
Prix de la Montagne. Au cours de la
descente , Graser et Dubaèh prennent
le large , s'assurant 100 «m. d'avance
à Altstatten. Toutefois , ils sont rapide-
ment rejoints.

Au contrôle de ravitaillement à
Riilhi «(km. 118), les Espagnols Guzman ,
Marigi'l et Guardiola forment avec le
Français Perri un petit groupe de re-
tard a taires , tout «comme d'ailleurs Dot-
to, itvîi'lesi , «Oelibran 'd t et Uliana , plu-
sieurs de ces hommes ayant été victi-
mes de crevaisons . Les Allemands Ju.i-
kermann et Brinkmann tentent d'entraî-
ner quelques coureurs dans une atta-
que surprise , mais à Buchs tout ren-
tre dans l' ordre. Apatlhique , le pelo-
ton permet le retour de «tous les lâ-
chés à l' exception «des Espagnol s Guz-
man et Guardiola. Ainsi «que Sargans ,
fe gaz et «Landquar t , Coire est tra-
versé par un gros peloton somnolent.

Mais à la sortie du chef-lieu ides Gri-
sons , lorsque la route s'élève brusque-
ment en direction d'Arosa , Junkermann
place un démarrage que seul Rolf Graf
peu t parer. Cependant , après 3 km., le
Suisse doit laiser «partir son adversaire
qui paraî t  «désireux de terminer seul.
A Castiel (km. 188), Junkermann a 100
mètres «d' avance sur Rolf Graf , 200 m.
sur Defilippis , lequel est suivi par An-¦Jlade ,' Segu et Bahamontès , qui précè-
dent eux-mêmes «Dotto , Utseet , Graser ,
Riiegg et Schellenberg. A St-Peter , la
situati on est inchangée .

Lorsque Graf doit descendre de vélo
à «Peis t (km. 197), Defilippis en profi te
pour s'assurer la deuxième place. Mais
le Suisse retrouve rapidement son ry-
thme , revient sur le Turinais et le «dis-
tance aussitôt. Entre Langwies et Lit-
ziriiti , l'écart entre Graf et Junkermann
passe «de 40" à 15", l'Allemand étant
visiblement éprouvé . Dans la «partie la
Plus abrupt e de la montée du Litzirùt i ,
les «feux allumés par les spectateurs
lutt ant contre le froi d trouent seuls
la couche de brouillar d qui enveloppe

A l'arrivée à l'étape,- à Arosa, Max
SHELLENBERG , n'a qu 'un geste, boire
son quart PERRIER 1 Vive le sport et
*ive PERRIER , l'eau des sportifs.

du Tour de Suisse

la montagne. Peu avant Arosa , Rolf
Graf rejoint l'Allemand. Ce dernier , à
bout de «force , ne peut Tépondre à une
attaque du Zurichois qui s'en va seul
vers l' arrivée , accueilli par un public
enthousiaste et... par une neige qui
tombe à gros flocons.

Voici le classement de la
première étape :

Zurich-Arosa (211 km.)
1. R. Graf (S) 6 h. 06' 5" ; 2. Jun-

kermann (Al ) 6 h. 07' 32" ; 3. Tinaz-
zi ( l t )  6 h. 08' 59" ; 4. Anglade (Fr)
6 h. 09' 16" ; 5. Defilippis (lt) 6 h.
09' 33" ; 6. Segu (Ssp ) 6 h. 09' 38" ;
7. H. Graf (S) 6 h. 10' 45" ; 8. Ut-
set (Ssp ) ; 9. Dotto (Fr) même
temps ; 10. Schellenberg (S), 6 h. 11'
01" ; 11. Conterno (l t)  6 h. 11' 16" ;
12. Plankaert (Be) 6 h. 12' 97" ; 13.
Bahamontès (Esp) 6 h. 12' 41" ; 14.
14. van den Borgh (Hol) même
temps ; 15. Graser (S) 6 h. 12' 44" ;
16. Janssens (Be) 6 h. 12' 51" ; 17.
Riiegg (S) 6 h. 12' 54" ; 18. Traxel
(S) 6 h. 13' 24" ; 19. Ecuyer (S) ; 20.
Gimmi (S) même temps ; 21. Scri-
bante (Fr) 6 h. 13' 58" ; 22. Gallati
(S) 6 h. 14' 12" ; 23. Grêt (S) 6 h.
14' 35" ; 24. Moresi (S) même temps;
25. Vaucher (S) 6 h. 14' 49" ; 26. Hol-
lenstein (S) même temps ; 27. Voor-
ting (Hol) 6 h. 15' 11" ; 28. van Wet-
ten (Hol) même temps ; 29. Reitz
(Al ) 6 h. 15' 39".

30. Fischerkeller (Al) 6 h. 15' 56" ;
31. van Aerde (Be) même temps ; 32.
J. Milesi (Fr) 6 h. 16' 23" ; 33. De-
munster (Be) 6 h. 16' 29" ; 34. W. van
Est (Hol) 6 h. 16' 31" ; 35. Strehler
(S) 6 h. 16* 40" ; 36. Guernieri (lt)
même temps ; 37. Uliana (lt) 6 h.
17' 37" ; 28. van Breenen ( Hol) mê-
me temps ; 39. Favre (S) 6 h. 18'
22" ; 40. Brinkmann (Al ) 6 h. 19'
13" ; 41. Messelis (Be) 6 h. 20' 25" ;
42. Dubach (S) 6 h. 21' 10" ; 43. Ra-
nucci ( l t )  ; 44. Oelibrandt (Be) mê-
me temps ; 45. Schweizer (S) 6 h.
21' 15" ; 46 Richenberger (S) 6 h.
23' 04" ; 47. Marigil (Esp) 6 h. 24'
36" ; 48. Brandolini (lt) ; 49. Ferri

Les commentaires de
LES GIRINI AU

„Le Tour de Suisse a pris un excel-
lent dé part. Mal gré la p luie f ine  et per-
sistante et le temps froid , l'étape de
hier a tenu ses promesses dans ' sa
pJiaso f inale  de Coire à Arosa. C'est là
que les suiueurs purent admirer la
forme des uns et des autres, mais
surtout la détermination des hommes
sortant du Tour d'Italie. La victoire
de Rolf Graf à Miian semble lui aDOir
donné un nouoeau moral; c'est lui qui
lança l'attaque à Coire. Lorsqu 'il f u t
lâché à mi-course par l'étonnant Jun-
kermann , Graf ne perdit pas courage.
IJ refi t le terrain perdu dans un style
de champion qui laissa une profonde
impression. En supportant la souf fran-
ce et en la transformant en joie par
la victoire , l' ex-poulain de Kubler a

dé/ initioement conoaincu les scepti-
ques : il est sur Ja oraie Doie, ceJIe
qui mène à la grande consécration
dont il f u t  tout près un jour mais dont
il s'éloigna rapidement pour n 'ciDoir
pas su s'imposer une stricte discipli-
ne .SaJuons sa résurrection avec joie I

L'Allemand Junkermann a pleine-
ment j u s t i f i é  sa réputation. Ce magni-
fique grimpeur qui a longtemps tenu
tête à Charly Gaul dans la fameuse
étape des Alpes, a toutes Jes quaJités
pour gagner Je Tour. Puisqu 'il a pris la
cision d'aJJer au Tour de France, il
sera peut-être économe de ses forces ;
quoi qu 'iJ en soit , Graf fera bien d'ou-
urir l'œil et de surueilier chacune de
ses actions. Les autres ont été nette-
ment battus. CeJa ne ueut pas dire
qu 'ifs renoncent à Ja bataiUe. Le Tour
no fa i t  que commencer et Jes grands
cols restent à faire , mais on peut s'é-
tonner , néanmoins , que des coureurs
cotés comme Plankaert , Janssens, Ba-
iinmontès aient perdu p lus de 5' sur un
terrain qui Jeur était , tout compte fa i t ,
très favorable . Cela situe mieux J' ex-
pJoit des deux premiers qui ont nette-
ment dominé surtout dans Jes derniers
lacets au pourcentage séDère. La réué-
Jation de cette première fournée est
sans doute J'îtnJien Tinazzi qui avait
déjà été surprenant dans Je tour du
Mont-Blanc (du Giro) ; sa fin de course
laisse prcuoir qu 'il est capabJe de réa-
liser de bonnes performances dans Jes
grands cols. Le oainqueur du Circuit
du Daup hiné Libéré , Ang lade , a fa i t
honneur  à sa réputation et à sa for-
me de même que Def i l ip is  dont la clas-
se n'est pos discutée. Le fa i t  de trou-
ver SchelJenberg à la 10e place malgré
sa brillante forme actuelle est signi-
ficati f . La ualeur de ceux qui Je pré-
cèdent est indéniable et leurs presta-
tions remarquables. Du côté suisse on
peut être largement satisfait. Outre Je
magni fique succès de RoJ f Graf, nous
enregistrons aoec plaisir Ja beJle tenue
de Heinz Graf (2e Suisse à l'étape),
Schellenberg , Tony Graeser et F.
Ruegg. Traxel n 'est pas loin d'eux sui-
vi des Romands Ecuyer , Grêt et Vau-
cher qui ont fait preuoe d'une belle

(Fr)  ; 50. Barcelo (Esp ) même
temps ; 51. Cainero ( l t )  6 h. 25' 55" ;
52. Nolten (Hol) même temps ; 53.
P. van Est (Hol ) 6 h. 26' 23" ; 5. But-
zen (Be) 6 h. 26' 31" ; 55. Iturat
(Esp) 6 h. 27' 02" ; 56. Zanganaro
( l t )  6 h. 27' 31" ; 57. Vrancken (Be)
6 h. 27' 34" ; 58. Trobat (Esp) 6 h.
28' 42" ; 59. E. Plattner (S) 6 h. 30'
42". Les Espagnols Guzman et Guar-
diola ne sont pas arrivés dans les
délais.

Le porteur du maillot jaune Rolf
Graf entamera la deuxième étape
avec une avance de 1' 07" sur Jun-
kermann, car il a eu droit à 30" de
bonification en tant que vainqueur
d'étape.

L'étape d aujourd nui
Les coureurs quitteront Arosa à

12 h. 45 ; jusqu'à Langwies, la cour-
se sera neutralisée. On continuera à
descendre jusqu'à Maienfeld (ait.
526 m.) au 50e kilomètre ; de là, en
3 km., on montera à Luziensteig
(ait. 719 km.). Nouvelle descente jus-
qu 'à Balzers, Vaduz, passage à Gams
à 14 h. 40. On conmmencera alors
l'escalade du plus haut point de la
journée : le Wildhaus (ait. 1.090 m.)
où sera jugé le Grand Prix de la
montagne. Rapide descente sur Un-
terwasser, Stein, Neu-St-Johann, Ed-
nat-Kappel , Wattwil. Fin de l'étape
avec quelques côtes dont la plus sé-
rieuse est celle de Hulftegg, à 27
kilomètres de Wetziktm, terme de l'é-
tape : en 3 kilomètres on passe de
755 m. à l'altitude de 960 m. C'est
une étape relativement facile qui se-
ra vraisemblablement parcourue à
une allure très rapide en raison de
son court kilométrage ( 165 km.).

L'étape de dimanche
La 3e étape est «divisée en deux de-

mi-étape : la «premièr e de Wetzikon
à Sielbnen sur 72 km. sera courue le
matin de '9 h. 20 «à 11 «h. 10 ; elle n 'offre
aucune difficulté . La ideuxième demi-
étape sera courue «contre la montre ;
elle est très courte («13 km.) mais offre
une dénivellation ide 746 m., l'arrivée
étant jugée à la Settlegg (ait. 1196 m.)
iLes derniers 6 km. sont p«articulière-
menit durs ; le pourcentage de la côte
y atteint , en effet , une moyenne de
près de 9 «à 10 %. Premier départ à
14 h. 30, dernier départ à 15 h. 54.
Temps de course probable : 30 minu-
tes.

notre rédacteur sportif
PREMIER PLAN

énergie. L'inactivité de Gimmi, depuis
son abandon forcé au~G¥ro , lui" a cer-
tainement nui , hier. Mais après deux
étapes de rodage , ce grand espoir de-
vrait retrouver le rythme de course des
meilleurs fours.

E. U.

La 2me journée du
Rallye international

de Genève
En raison des difficultés du parcours

et des mauvaises conditions atmosphé-
rique s la série d'abandons et d'élimina-
tions s'est poursuivie durant la premiè-
nuit du Rallye international de «Genève.

C'est ainsi qu 'avant la deuxième des
cinq épreuves de classement , la course
de côte de «Schauinsland, il ne restait
plus en lice que 27 des 41 équipages
qui avaient pris le départ. Pourtant les
organisateurs , tenant compte des cir-
constances et de quelques accidents
sans gravité , avaient réduit les moyen-
nes imposées , entre Uffholtz et Orbey,
de 54-60 km.-h. à 50-54 km.-h.

Avant l'épreuve de Schauinsland , 4
concurrents seulement ' restaient sans
pénalisation : Gatsonides - Aerdenhout
(Hol.) sur Jaguar 3,4 (catégorie touris-
me, plus de 2600 cmc.) — Macchi-Mac-
chi [Lucerne) sur Skoda Octavia-Super
(tourisme de 1000 à 1300 cmc) — Thu-
ner-Bruno (N yon-Genève) sur Triumph
Tr 3 (grand tourisme de 1600 à 2600
cmc) — Charpilloz-Brideveaux (Bévi-
lard-Tavannes) sur Peugeot 403 cabrio-
let (grand tourisme , de 1300 à 1600
cmc).

D'autre part , pour le «Prix des Na-
tions , les équipes de Grande-Bretagne
B, Bénélux , Danemark-Suisse et Suisse
A étaient d'ores et déjà éliminées. De-
meuraient seules au complet (trois con-
currents), les formations de Grande-Bre-
tagne A, France et Suisse B. Pour la
Coupe inter-marques , il restait encore
les équipes Peugeot , Renault et cel-
le de Triumph (Porsche , DKW, Alfa
Roméo A, Alfa Roméo B et Fiat-Abarth
étan téliminées) et , pour la Coupe in-
ter-écurie , le British Army Team et l'é-
curie «Les Mordus» («Les Trois Che-
vrons» , la Franche-Comté , «La «Meute »
et le Swiss «Auto Racing-Club étant dé-
cimés).

La répartition par nation des 27 voi-
tures rescapées avant Schauinsland
était la suivante : 16 suisses , Sang lai-
ses, 4 françaises et 1 hollandaise .

Classement général de la course de
côte Schauinsland (12 km.] :

Décisions de la municipalité de Martigny-Ville
La Municipalité communique :
O M. Joseph Spahr, à Sion, est dé-

signé par la commune comme expert
au sein de la deuxième commission
chargée de taxer les terrains et bâti-
ments à exproprier en vue de la dé-
viation de la route cantonale, sur ter-
ritoire de Martigrçy-Ville. Les deux
autres membres de la commission sont
MM. Léopold Gaillard, à Sion, et Ju-
les Sauthier, à Charrat.

«9 Le Conseil prend acte avec sa-
tisfaction de la création de l'associa-
tion « Le Vieux Martigny ». Il étudie-
ra la possibilité de mettre à la dis-
position de cette institution un local
approprié pour la création d'un mu-
sée.

«O Une pétition des habitants du
Guercet concernan t l'amélioration du
ravitaillement en eau potable de leur
hameau est remise à la commission des
eaux pour étude et rapport.

A Le Conseil prend en considération
une demande du groupement des chas-
seurs « Diana » pour la création d'une
zone de réserve et d'élevage de gibier
à plumes sise aux « Grands Ter-
reaux » entre le Rhône et le canal du
syndicat d'assainissement de la plaine
du «Rhône.
# Dans le but d'améliorer son aire

forestière, la Bourgeoisie décide d'ac-
quérir deux forêts au « Proz de la
Grange » et au « Biollay ».

O Le nouveau projet de plan de si-
tuation du futur bâtiment des «Postes,
à l'avenue de la Gare, avec place de
parc attenante , est approuvé.
$ Confirmant sa décision prise en

séance du 12 mai 1958, le Conseil dé-
cide de verser un subside de F. 350.—
à titre de participation aux frais de
l'Exposition de l'Ecole cantonale des
Beaux-Arts du mois de septembre 1958.

f) Il est pris acte que le Conseil
d'Etat a décidé de faire figurer la com-
mune de Martigny-Ville sur la liste des
localités touristiques pouvant bénéfi-
cier des patentes de dancings, en fi-
xant le nombre maximum de ceux-ci
à 2. M. Raphaël Granges est autorisé à
exploiter un dancing dans le «cadre
des dispositions prévues par l'arrêté
cantonal du 10 mars 1959 sur la ma-
tière, sous réserve d'approbation par
le Département des Finances.
0 Vu l'affluence toujours plus grande

d'automobilistes durant la saison tou-
ristique, une nouvelle place de par-
cage sera créée à la rue du Grand Ver-
ger, entre l'avenue de la Gare et la
route du Simplon.

Rappel
Ce soir; samedi 13 juin , à 19 h. 30

séance d'informations pour les Invali
des, à l'Hôtel Gare et Terminus, Mar
ti gny.

1. Muller-Petremand , sur «Porsche
Carrera , 8' 35"9 ; 2. Gatsonides-Aerden-
hout sur Jaguar 3,4, 8' 55"2 ; 3. Thuner-
Bruno sur Triumph 3, 9' 14"4 ; 4. G.
BrandMfaberthur , sur Porsche 1600 su-
per 9' 32"2 ; 5. Spinedi-Guillemin , sur
BMW 507, 9' 34" ; 6. Fisk-Grant, sur
Triumph Tr 3, 9' 37"2 ; 7. Perrin-Brif-
faud , sur Alfa Romeo T. L, 9' 50"6 ; 8.
Franz-Theiler ,sur DKW Monza spécia-
le, 9' 51"1 ; 9. «Cap. Allen-Commerford ,
sur Triumph Tr 3, 9' 53"6 ; 10. Meu-
nier-Cachet , sur Fiat Abarth Mille Mi-
glia , 9' 59"7.

Le parcours du Rallye a dû être mo-
difié «depuis Spondigna jusqu 'à Dimaro ,
car le col du Stelvio, (en grande partie
recouvert d'une couche de 15 cm. de
neige ne pouvait être franchi. De ce
fait , les deux dernières épreuves «de
classement auront lieu à Sierre-Monta-
na et à l'arrivée à Genève (maniabilité
en slalom), la course de côte du Stel-
vio étant supprimée .

Le Simplon-Orient-Express a quarante ans
En effe t, c'est en 1919, soit une année après la première guerre mondiale,

que fut créé ce fameux train. Dans le traité cle paix, comme dans tous les
instruments diplomatiques et arrangements ferroviaires, fut ancré le principe
que ce train avait la priorité des relations directes entre Londres et Paris,
d'une part , ct l'Orient par le Simplon , Milan , Trieste, Belgrade, notamment
sur Bucarest , Istanboul et Athènes, d'autre part. Il circula dès le mois d'avril
1919, mais limité au début à Trieste, avec continuation par des trains ordi-
naires. Le ler juin 1921, la circulation fut possible sur tous les parcours pré-
vus. Fait intéressant à relever : pour éviter le changement de locomotive à
Brigue, le Simplon-Express conservait — seul train à le faire — sa locomotive
à vapeur entre Brigue et Domodossola.

Par la création du Taurus-Express, le Simplon-Orient-Express est devenu
un train intercontinental. D'Istanboul , côté Asie, les liaisons sont assurées
par voitures directes sur Bagdad. Et l'on pourrait aussi aller jusqu 'au Caire
si des raisons politiques ne s'y opposaient pas. Si la Turquie pouvait réaliser
le passage du Bosphore par ferry-boat ou par un pont , comme elle l'a déjà
envisagé, on pourrait aller de Calais à Bagdad et au Caire sans changer cle
voiture. Le Simplon-Orient-Express est un grand train et, malgré la concur-
rence des transports aériens il a une clientèle qui lui reste fidèle.

DANS TOUS LES RESTAURANTS... |
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ALIMENT FORTIFIANT A BASE D'ACIDES AMINÉS «*

Ligue antituberculeuse
du district de Martigny

10e ANNIVERSAIRE DE CLAIRVAL
Nous rappelons que la Ligue antitu-

berculeuse du district tiendra son
assemblée générale annuelle à Finhaut'
au Préventorium «Ciairval , le dimanch e
14 juin , à 14 h. 30.

Le comité rendra compte à cette
occasion de l' activité de la «Ligue et
de Ciairval en 1958.

«L'activité de la Ligue réside essen-
tiellement dans la prophylaxi e et le
dépistage de la maladie. L'organisa
tion de ce'tte tâche , qui s'exécute de-
puis plus de ving t ans par l'intermé-
diaire de nos infirmières-visiteuses et
de nos médecins du «dispensaire, a lar .
gement fait ses preuves d' efficacité ;
l' action de dépistage est encore «com-
plétée actuellement par la radiogra-
phie mise en service sous les auspices
de la «Ligue valaisanne pour la lutte
contre la tuberculose .

La journé e du, 14 jui n à Finhaut con-
sacrera notre Préventorium Ciairval
grâce auquel , depuis dix ans , près de
3 000 enfants , qui ont totalisé 300 000
journées de séjour , ont pu consolider
'leur santé.

Tous ceux «qui s'intéressent à no tr e
œuvre sont cordialement Invités à se
rendre à Finhaut dimanclie où ils
pourront visiter Ciairval tout en pas-
sant une agréable journée en -monta-
gne.

«Un train special partir a de Martigny
à 13 h. 32.

Prix du bill et «pour n'importe quel
train : Martigny - Finhaut et retour
fr. 2.90.

MARTIGNY-BOURG
Un motocycliste blesse

Un camion du Marti gny-Orsières a
dû être remorqué par l'entreprise Ger-
mano à la suite d'une rupture de l'axe
avant. Le chariot remorquant le camion,
fit sauter le carter et l'huile se répan-
dit sur la chaussée. Un motocycliste
ayant sur sa machine un passager , en
passant sur l'huile ainsi répandue , per-
dit le contrôle de son engin et chut# .
Le passager a été conduit à l'hôpital
de Martigny avec une fracture de jam-
be. (B).

Il prend la fuite !
La police cantonale a «procédé à l'ar-

restation «d' un ressortissant de Dorénaz ,
accusé de vol. Celui-ci trouva le moyen
de bousculer le gendarme et de repren-
dre momentanément la fuite.

yr̂ ^̂ ^̂ 1 -̂^ t̂ x̂'xkBsÊ.

l'équipe italienne pour le
Tour de France

Baldini , Baffi , Bartolozzi , Falas-
chi , Fallarini , Favero, Padovan, Ces-
tari , Fabbri , Bruni , Gismondi, Pam-
bianco. Remplaçants : Pettinati et
Tosato.

...et l'équipe allemande
Hans Junkermann s'étant déclaré

prêt à participer au Tour de France
1959, la Fédération allemande de cy-
clisme a pu communiquer aux orga-
nisateurs les noms des six coureurs
sélectionnés : Hans Junkermann, Lo-
thar Friedrich, Otto Altweck, Win-
fried Ommer, Friedhelm Fischerkel
ler et Franz Reitz.
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peinture neuve,
état impeccable,

échange éventuel,
facilités

de paiement ,
bas prix.

V. Légeret ,
Ets Ramuz,

av. Echallens,
Lausanne

Tél. 24 04 44
Privé 25 85 17

Bon café à Sion
cherche

sommelière
Débutante acceptée

Téléphoner au
( 027 ) 212 48

A vendre d occasion
voiture

Ford Prefect
bon état , bas prix
Tél. (027 ) 4.42 86

Hôtel ler ordre a Sion
cherche une

fille de salle
parlant les 2 langues

et une jeune fille
comme

apprentie
fille de salle

Entrée
le plus tôt possible.

Ecrire sous chiffre P
7 871 S, à Publicitas,
Sion.

On mettrait en pen-
sion dans famille à la
montagne

deux enfants
de 3 et 7 ans.

Tél. (027 ) 2 35 25

Famille 2 personnes
,av. un enfant cherche

jeune fille
pour s'occuper du mé-
nage. Entrée de suite,
ou date à convenir.
Bons gages.

Téléphoner au ( 027)
442 96.

On cherche jeune fille
comme

sommelière
dans bon cafe-restau-
rant. Débutante accep-
tée. Vie de famille.

Ecrire ou téléphoner
chez A. Kohli, restau-
rant du Raisin, Cor-
taillod (NE). Tél. 038/
6 44 51.

CHALET
3 ou 5 . lits, confort
cherché pour août. Mi-
nimum 1 000 m.
Offres détaillées sous
chiffre R 55 769 X, à
Publicitas, Genève.

petit tracteur
Grunder Diesel

10 CV à 4 roues avec
barre de coupe (rem-
place 2 CV) revisé av.
garantie. Event., repri-
se d'une motofaucheu-
se ou monoaxe.
A. Frei, Agence Grun-
der, « La Citadelle », à
Territet. Tél. (021 )
6 52 52.

On demande pour le
ler juillet ou date à
convenir, une

sommelière
capable, sérieuse et de
confiance, ainsi qu'une

fille d'office
désirant apprendre le
service.

Faire offre au Buf-
fet CFF, à Sonceboz,
tél . ( 032) 9 70 05.

Bonne
à tout faire

pour Genève
Ménage soigné, appar-
tement en ville, cham-
bre indépendante, et
bons gages. Référen-
ces exigées.

Tél. (022 ) 35 14 17 ou
écrire Mme Powell , 36,
av. William Favre, à
GENEVE.

SAMEDI 13 JUIN
SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-

juor. 7 h. 15 Informations. «7- h. 20 «Disque. Pre-
miers «propos. Concert matinal . 8 «h. Fin . 11 h.
Emission d' ensemble. «12 h. Le quart d:heure «de
l'accordéon. 12 h. 20 Ces goals sont pour demain.
12 h . 30 Harmonies et fanfares romandes. 12 h. 44
Signal horaire. . 12 h. 45 Informations . «12 h. 50 Le
Tour de Suisse cycliste. 12 h. 55 Demain diman -
che . 13 h. 30 Plaisirs de longue durée. 14 h. Pa-
roles et musique. 15 h. «La semaine des trois
radios . 15 ih. 15 Pour les amateurs de jazz authen-
ti que . 15 h. 45 Micros et sillons. 15 h. 59 Signal
«ho.raiire. 16 h. «Grandes , œuvres , grands interprè-
tes. 16 h. 20 Moments musicaux. 16 h. 35 Swing-
sérénade. 17 h. Le Tour de Suis«se cycliste. 17.h. 15
Route libre. 17 «h. 40 «L'heure des petits amis de
Radio-Lausanne. 18 b. 25 «Clooh«es «du pays. 18 h.
30 «Le micro dans la vie. 18 h. 50 Le Tour de
«Suisse «cycliste. 1.9 Ih. «Ce jour e«n «Suisse. 19 h . 13
L'horloge parlante. 19 h. «15 Informations. 19 'h. 25
Le miroir du monde. 19 h. 50 Disc analyse. 20 h. 35
La vie «de Nicola Mitetich . 21 h.- «15 Le maillet
ja\ine de la chanson. .21 'h. .55 Simple «police. 22 h.
20 Pierre Cavalli. 22 «h, 30 Informations. 22 h. 35
Entrons dans là danse. 23 h. 15 Fin.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Inform ations. 6 h.
20 Disques . 7 «li. Informations . 7 h. 05 Mus«ique
populaire . 7 h. 20 Au jardin fleurissent les roses,
7 h . 30 Ar«rêt. 1,1 h . Emission «d' ensemble. 11 b. 20
Orchestre des «Oancerts Lamoureux . 12 h. Musique
récréatii.ve au piano. 12 «h. 20 Wir gratulieren. 12 h.
29 Signal horaire . 12 h. 30 Informations. 112 h. 40
Mélodies d'o.pérettès; 13 h. 40 Chronique de poli-
tique inférieure. 14 h. 15 Concert populaire. 15 h.
Observations «sur la «Suisse' occidentale. 15 h. 20
Voyage musical en «Europe.. 16 h. 20 De l' année à
la journée. 17 h; 05 Sonate de Schumann. 17 h. 35
Chants de O. Schoeck. «17 «h . 55 Questions socia-
les. 18 h. 1«5 Pour «les amateurs «de jazz . «18 «h. 45
Piste et stade. 19 «h. Actualités. 19 «h. 10 Cloches
du pays. 19 h. 20, «Communiqués. «19 h . 30 Inf.
Echo ' du temps, 20 «h. Orgue Hammond. 20 h. 15
Le Kaléidoscope , magazine radiophonique . 20 h. 55
Soirlée «dansante . 21 h. 50 «Emission littéraire clas-
sique. 22 h. 15 Int Sports. 22 h. 20 Musique slave.
23 h. 15 Fto.

. TELEVISION. — 17 h. Images pour «tous . 17 h.
55 Weék-end sportilf . 18 h. Fin. 20 h. 15 Météo
et téliéjournal. 20 h. 30 Sur le-banc . ,20 h. 40 Count
Basie. 21 h . 10 Le monde sous-marin : « Xarifa ».
21 «h. 40 Silence, cm mime. .22 h. 05 Objectif 59.
22 h. Concours- .international de la 'chanson. 23 h.
15 C'est demain dimanche. Fin.

DIMANCHE 14 JUIN
SOTTENS. — 7 «h. 10 Rad:«3-Lausanne (vous dit

jboniji bur. 7 h. 15 Informations. 7 h. ,20 Disque, «Pre-
imiers -propos. Concert" matinal. 8 . Ih. . Les belles
«cantates de J.-S. Bach. 8 h. 25 Yehudi Menuhin.
«8 h. 45 «Grand-messe. 9 h. 55 Les cloches de la
càthéidrale. 10 h. Culte protestant, «lil h. 05 L'art
choral , lll h. 30 'Le disque . préféré de l'auditeur.
12 h. Le Tour «de Suisse cyclislte. 12 Ih. 15 Le «dis-
que préféré de l'auditeur. 12 h. 30 «L'émission
paysanne. ,12 .h. 44 Signal «horaire. .1,2 h. 45 Infor-
mations. 12 h, 55 Le disque préféré de l'auditeur.,
.14 h, :,15 ,La vie fantastique de l'illustre Renard.
'14 h. 45 C'est aujourd'hui dimanche. 15 h. 45 Re-
portages sportifs et Tour de Suisse cycliste. 1.7 h.
10 L'heure musicale. 18 h. 25 Le courrier protes-
tant. 18 ih. 35 L'émission cathodique. '18 h. 45 Le
Tour de Suisse cycliste, il9 h . Résultats sportifs.
19 h. 14 L'horloge parlante. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 L'héritage de Beaumarchais. .10 h. 45 Tour
'du monde . 20 h. 10 Radio-Lausanne a pensé à
«viouis. 20 h. 30 Part à quatre . 21 «h. Procès pour
rire. «22 h . Sérénade pour un soir d'été. 22 h. 30
Informations . 22 h. 35 Un «dim anahe à... 22 h. 50
Au grand orgue de. la cathédrale ds «Lausanne :
A.nldrté Luy. 23 h. 05 'Radio JLaus«anne «vous dit «bon-
soir. 23 h. .15 Fin.

BEROMUNSTER. — 7 h. 45 iProvertbe. Musique.
7 h. 50 Informations . 8 h. iBeethoven . 8 h 45 «Pré-
dication catholique-romaine. 9 h. 15 Mozart. 9 h.
40 «Service religieux protestant. 10 h. 45 Musique
contemporaine. 11 h. 50 Schubert. 12 h. 20 Wir
gratulieren. 12 h. 29 Signal horaire. 12 h. 30 «Infor-
mations. 12 h. 40 'Concert dominical. 13 h. Tour
de Suisse. 13 h. >10 «Concert dominical. 13 h. 30
«Causerie agricole. 13 h. 50 Concert populaire.
1«4 h. 45 Miniatures «de la vie «de nos ancêtres.
«15 h. 15 Marches. 15 h. 30 Sports . «Musique. 1.7 h.
30 Le Kammerensemb'le «de Radio-Berne. 18 h. 15
Pierre Teilhard de Chardin. 18 h. 45 Trois sonates
di« Castilla. «19 h. Les sports du dimanche. 19 h. 25
Communiqués. 19 h. 30 «Informations . «19 h. 40 Har-
monies légères. 20 h. 35 Evocation du temps de
la persécution 'des Ju'ifs. 21 h. 30 Pages «d' opéras.
22 h. 15 Informations . 22 h. 20 Danses. 23 h. 15
«Fin.

TELEVISION. — «16 h . 40 Rencontre «de gym-
nastique artisltwjue Allemagne-Suisse. 18 h. 30
Premiers résultats «sportifs et «Sport-Toto. 18 h. 45
Fin. 20 h . 15 «Météo et télêjouTnal. 20 h. 30 De la
scène à la TV. 20 h. 50 Les sentiers du monde.
22 h. Présence catholique. 22 h. 10 Dernières
inform aitoins . Fin.

Ccfé du Pavillon - Bévieux - BEX
Samedi 13 juin, dès 14 heures

Tournoi
de football de fable

COUPE PAVILLON

Dès 20 h. 30 :

Grand BAL en plein air
avec attractions sensationnelles

présentées par
2 artistes clowns et jongleurs

ORCHESTRE CHARLY WILL'S

Dimanche, dès 9 heures, le matin

Suite du Tournoi
et distribution des prix

Se recommande : VOGEL, propriétaire

Avec le /'"r'*"
vélomoteur A &Vicky de luxe ^N^^J , 

^vous faites 
/ \ \ \  £§ 'l

d'une pierre,. / \A \\ y^y
deux coups */ -̂̂ X.* «̂ ^_^-. r^̂ fX

viCTDRIfl
* Une construction fondée sur l'expérience

et une extraordinaire économie à l'usage

distinguent la vélomoteur VICTORIA. Un' vélomoteur ViCTQRIA embellira m
Ce n'est pas étonnant, car sa fabri- votre existence, vous fera plaisir S
cation va franchir prochainement la chaque jour, tant pour aller au travail M
limite du million. que pour vos loisirs. H

Grâce à cette vaste expérience, les « Demandez aujourd'hui encore le pro- ijj
, qualités purement techniques sup- spectus des vélomoteurs VICTORIA H

portent aussi h'importe quelle com- et la liste des représentants à l'agence B
paraison. générale pour la Suisse: H'

«————«—•— . i. ¦. , . . . 1 ' « ~—~^"—

¦ Aux personnes dures d'ouïe ¦
Vous qui ayez besoin d'un appareil acoustique, H
n'hésitez pas à venir à notre prochaine séance .
d'orientation,

¦ 
mardi 16 juin, de 8 h. 30 à 12 heures, fl
à l'Hôtel de Ville de Martigny. |

. : ; Renseignements objectifs, ' adaptation oU revi-
. 
^^ 

sion de votre appareil. Essais d'appareils de dif-
IÊ| férentes marques sans, engagement, à domicile. WÊ
fl| Groupement valaisan de la Société romande _m
¦I pour la lutte contre les effets de la surdité. S

A r- : >:¦$ f ^%iASkA:; m :A A -  iK '

_ "" PIANO

# Vous- qui louez ou désirez acheter un piano...
Profitez des avantages accordés !

# Demandez une offre pouor nos marques :

GR0TRIAN - STEINWEG - W. HOFFMANN
SABEL-SCHIMMEL- STEINWAY & SONS, etc.

# Remplacez votre vieux piano par un neuf , garanti 5 ans

NOUS UJ i -hsauriee rt TDwrre
N'AVONS Ifl I H-t 

^̂  
^ JT

= H ŒTISCH
ADRESSE : JIL 6 , R U E  D E  B O U R G

LAUSANNE Tél. 23 94 44

A vendre 10 000 kg. de
-*..._!_ Lisez et faites lire le « Nouvelliste »regain _ _̂_ .̂ _ _̂

bottelé, Ire qualité. ^  ̂ ^^
^

^2=5S- f MARTIGNY- EXCURSIONS ]
Leytron, tél. 027/4 73 88 R. Métrai

Téléphone 026 - 6 10 71 et 6 19 07
A LOUER

dès le ler août 1959 un agence de voyages
Organisations

appartement t"toutes
avec trois chambres, Suisse et étranger

cuisine, salle de bains, P,rix spéciaux pour
„ ,n„ „ classes contempo-cave et 300 m2 rains, écoles et

de jardin. sociétés.
Offre à CARS PULLMAN Devis sans engage-

Case Postale 12 V TOUT CONFORT ment 
JPlan-Conthev X .̂ - T̂

.—-¦¦——.¦.¦.......................... ,„„

Machines à calculer !

i - , M̂ BpWjWB|MB
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\ dès Fr. 495,-

Hollenbarter - Sion
llllllll «llllllllllltll«IIM«»««« <(l«lll«t|U||,

Nos belles occasions
1 Alfa-Roméo Giulietta , 13 000 km.

1 Peugeot 403, état d.e neuf
1 VW luxe, 1955

1 Peugeot 203, revisée (garantie)

GARAGE LUGON, ARDON
Téléphone (027 ) 412 50

¦¦¦¦¦ ¦¦"¦aBHaHHM i

D É M O L I T I O N
A VENDRE : portes et fenêtres diver-

ses, faces d'armoire, PARQUETS, FERS
PN, radiateurs et chaudières de chauffa-
ge, etc.

Entreprise P. Vonlanden, Lausanne. Dé-
pôt av. Tivoli 32 bis, ou tél. 24 12 88.

Technicum cantonal
FRIBOURG

Ecole des Arts et Métiers
A ) Section: technique

Ecole de: mécanique technique, électro-
techniqUe; architecture, génie civil.

B ) Ecole de chefs de chantiers
Examens d'admission : 4 juillet 1959
]5eDut des cours : 15 septembre 1959

Prospectus — Maison de famille
Téléphone ( 037 ) 2 32 56

O C C A S I O N S
I 

CITROEN 1956, fourgon , parfait état.
FIAT 1100 - 1954, prix intéressant.

FORD TAUNUS 1956, 2 tons, parlait état. '
FORD REGENCE, 1956, belle occasion.

I

HILLMANN 1956, impeccable. ,
OPEL-RECORD 1955, très soignée.

SINGER, 1952-53, carrosserie spéciale. |
FORD ZEPHYR, 1957, très soignée. '

CHEVROLET 1954, grise, belle occasion._ RENAULT DAUPHINE , 1958, impeccable.
I PEUGEOT 203 - 1955, camionnette, jI et nos occasions sélectionnées, avec notre I¦ garantie Tip-Top, pièces et main-d'œuvre. I

GARAGE DE MONTETAN

I 

Centre automobiliste Jan i
Chemin des Avelines 4 J

LAUSANNE - Tél. (021 ) 25 61 41 I
J A N  S . A.

DIRREN FrèreS Martigny - Tél. 6161!
Création de parcs et jardins - Pépinières d'arbre
fruitiers et d'ornements - Rosiers. Projets-devi
sans engagement.

HOPITAL CANTONAL DE GENEVE
Maternité

Une inscription est ouverte du 15 mai au
15 juin 1959 pour le

cours d'élèves sages-femmes
qui commencera le ler octobre 1959.
Les inscriptions sont reçues par la Direc-
tion de l'Hôpital cantonal qui fournira
tous renseignements.

Recouvroffice
Toutes affaires juridi ques, commerciales,

immobilières
Attention : Pour traiter vos affaires im-
portantes, pour toutes vos factures en sus-

pens, litigieuses... Encaissements,
recouvrements

RECOURS FISCAUX VENTE-ACHAT 6EMICE D'IMHEUBUt
Agence régionale La Genevoise To ites assurance!

Mottet Marcel, juriste
St-Maurice (Vs)

Tél. (025) 3 62 62 Case postale ï l



^Communiqués de la station
cantonale de la protection

des plantes
Viticulture

Le développemen t du champignon
du Mildiou ne présente rien de spé-
cial. Nous rappelons simplement aux
viticulteurs qu 'il est très important
d'appliquer immédiatement après la
floraison , un traitement à base de
cuivre I soufre mouillable, afin que
les graines nouvellement formées
soient protégées contre les attaques
de ce cryptogame.

Arboriculture
MINEUSES - CARPOCAPSE

DES POMMES
Les contrôles effectués récemment

ont permis de constater l'apparition
des galeries dc 2me génération de la
Mineuse sinueuse ( Lyonetia Cler-
kella).

Le traitement spécial contre ce ra-
vageur qui constitue, cette année en-
core, une grave menace pour le ver-
ger valaisan, doit s'effectuer :

— à partir du lundi 15 juin dans
Jes régions les plus précoces,
* — et dès le 18 juin dans les autres
endroits.

On utilisera de préférence un ester
phosphorlque du type paralhion, ad-
ditionné d'un fongicide.
I En cas de sous-cultures proches
de la récolte, on traitera contre la
«mineuse avec un produit à base de
Nicot ine ou de Diazinone, tout en
respectant les délais d'attente.

E Dans les vergers où l'on n'a pas
encore lutté contre le Carpocapse
des pommes, ce traitement sera d'au-
tant plus indispensable qu'il est effi-
cace contre ce dernier ravageur et
les psylles.

Dans les plantations les plus me-
nacées par la mineuse, il sera pru-
dent de poursuivre la lutte contre le
Carpocapse à l'aide du même pro-
duit (ester phosphorlque), de préfé-

£a Copilote
Assemblée de l'Association- duf Home Sàint-Rap haël

Une œuvre magnifique
ef qui mérite appui

Aux abords de Sion , le home St-
Raphaël , dirigé par le très dévoué rvd
Père Paul-Marie , se charge de recueil-
lir, d'éduquer les enfants difficiles. Sa
réputation est en constante progres1-
sion puisque c'est eri nombre toujours
plus élevé que les élèves arrivent cha-
que année de tous les coins de la Suis-
se romande. Aussi les charges des res-
ponsables d'une telle œuvre s'avèrent-
elles de plus en «plus lourdes.

L'assemblée générale de l'Association
s'est tenue mercredi dernier à l'Hôtel
de Ville. Son président , M. Victor de
Werra , prit tout d'abord la parole pour
snluer M. le R. P. Paul-Marie , direc-
teur , les représentants de l'autorité , les
membres du comité , ainsi que diffé-
rentes personnes amies.

Le président parle du développement
des enfants, de la réalisation «pro-
gressive du but poursuivi par l'œuvre.
Les élèves ont trouvé au home une
véritable famille , un milieu où ils évo-
luent dans l'amour et la bonté.

Cependant , des problèmes se posent.
Celui d'une construction nouvelle pour
la section des grands est urgent. En
effet , les adolescents de 15 ans prêts
à entrer en apprentissage ne peuvent
partager le même train de vie que ce-
lui des plus jeunes. Il est nécessaire
de ce fait  de les séparer. Mais pour
cela , une autre aile du bâtiment est
indispensable. A ce sujet , des plans
exécutes par un architecte cantQngj
ont déjà été présentés mais le pro-
blème reste en suspens , le côté finan-
cier n 'étant pas résolu. L'œuvre ne
peut forcément pas créer un pareil
développement par ses propres mo-
yens. Il lui faut la garantie nécessaire
de l'Etat.

On a cependant entrepris quelques
améliorations. Un bassin d'eau a été
cimenté et constitue maintenant une
agréable piscine pour les enfants .

En ce qui concerne les dons , ils
sont en régression , la population de la
tégion étant sans cesse mise à contri-
bution en faveur des mouvements mis-
sionnaires , etc.

Cependant , l'œuvre doit se dévelop-
per , doit vivre et elle a besoin de l'ap-
pui bienveilant des généreux donateurs.

Après la lecture du procès-verbal , il
appartint à M. le R. P. Paul-Marie d'ex-
cuser M. d'Allèves , M. le conseiller d'E-
tat Gross et M. le chancelier Roten ,
retenus ailleurs.

Il témoigna sa grati tude au person-
ne] enseignant et cita parmi eux deux
bouveaux maîtres , M. Lamon , ancien-
nement éducateur à Nancy et M. Sa-
vioz , intructeur auparavant à Signièse.

Il se fit un plaisir cle porter à la
Connaissance de l'assemblée qu 'une
collaboration p lus étroite avec les pa-
tents a été entreprise cette année pour

rence additionne d un. acancide.
Dans certaines cultures, la premiè-

re génération de la mineuse a occa-
sionné des dommages sensibles. Les
dégâts de la deuxième génération
seront nettement plus graves. Ce
n'est pas seulement le feuillage de
l'année qui en souffre, mais aussi la

Avec (Mette Faust ef ses élèves
La simplicité et la gentillesse de

lOitetite Faust , son .ingéniosité aussi ,
sont bien con«nu«as des Sierrois. Aussi ,
la grande salle d«u Casino était-ell e
comble , ce mercred i soir , à l'occasion-
de son «Gala de Danse.

Animée «par la dynamique Violette1
Fleuri et Henri Vidal , dé Radiô-'Lau-
sanne. la soirée débuta avec « Joyeuse
Basse-cour » où «les ' cadettes entrent eri
scène quelque peu intimidées m'aie ibien.
régailla.r'dies par lia suite , tout occupées
de leurs pas gracieux. Entourant la fer-
mière , petits' «lapins blancs , poussins,
coqs et canards semblent attendre la
becquée et charment par une «fraîche
imitation . « Noir et Blanc ». «L'harmo-
nie «de ce ballet en fàii t une «parfaite
réussite , fort  prisée .

Après un cour t entracte, le ridea u
s'ouvre sur un décor évoquant Iles jeux
de Jea«n «Rouvinez et Jean Thoos. «Et...
« A «Vous de jouer... A vous de dan-
ser... »' nous proposent la reine et le
roi suivis «des 4 «as at de toute la gam-
me des cartes.

' «Fous Man«cs, fous noirs , poneys re-
présentent par «couple «un jeu d'échec ,
assez complexe mais com'bien char-
mant .

Dans son hula-hooip, C. Bonvin , âgée
de 5 ans et demi , fait une démonstra-
tion arviec une sûreté et «une vivacité
incroyables. Elle mérite' de longs ap-
plaudissements.

le plus grand bien des enfants.
Les patrons et professeurs des arï-

ciens maintenant en apprentissage ou
au collège, sont généralement satisfaits
de leurs élèves. Ces derniers d'ailleurs
n'oublient nullement «leur maison», lis
viennent régulièrement retrouver ce qui
fut leur foyer.

Pendant l'année, le home accueille
43 élèves au maximum. Faute de place
il faut en' refuser une vingtaine d'au<-
tres.

Seize d'entre eux sont âgés de 15
ans, 6 de 14 ans, 10 de 13 ans, 5 de
12 ans, 2 de 11 et 1 de 10 ans.

tes célèbres émissions «Echec et Mat"
et „ Le Maillot Jaune de la Chanson "
Les deux émissions bien connues des

amis de la Radio et de la TV «Echec
et Mat» et «Le Maillot Jaun e de la
Chanson» remportèrent jeudi soir au
Théâtre de Sion , le plus vibrant des
succès devant une salle comble.

Michel Dénériaz , Sédunois d'origine,
selon sa sympathique habitude , présen-
te «Echec et Mat» . Roland Jay, spiri-
tuel , un peu gourmé devant des minu-
tes précieuses qu 'il faut remplir sans
aucune imperfection , prend la parole à
la toute charmante Anne-Marie, pour
passer les concurrents au crible.

Grâce à deux appareils de télévision
placés de chaque côté de la rampe, les
spectateurs , gênés parfois par les mi-
cros , peuvent aisément suivre le dérou-
lement du spectacle.

M. Etienne Gaston , de Berne, gagn e
2000 km. avec un sujet géographique :
les îles de l'Océan Atlanti que.

Le deux centième concurrent de la
série , M. Wlademar Hherik , se voit
offrir des mains d'Anne-Marie , un pré-
sent et reçoit également du directeur
de la Swissair, M. Olivet, deux autres
cadeaux. Hélas, le Zurichois qui a pour
sujet : Jean Hus, doit abandonner à la
troisième réponse déjà .

C'est enfin au tour de M. Ami Be-
zençon , à l'accent vaudois fort pronon-
cé, qui mérite par ses réponses dé>-
taillées , 2000 km. remis à la prochaine
émission de jeudi.

Apres l'intermède musical de Géo
Voumard et de son trio , «Michel Dé-
nériaz charge Jean Vigny de présenter
les six candidats finalistes.

Ayant chanté en différents genres ,
une première fois , ceux-ci interprètent
la chanson sur laquelle se basera le
jury .

mise à fruit pour la récolte future.
Il est donc-inutile d'insister_sur l'im-
portance de ce traitement qui doit
s'exécuter aussi sur les arbres qui
n'ont pas de fruits.

Station cantonale de la
protection des plantes.

Châteauneuf, Iè 12 juin 1959.

Les figurantes qu entourent urte cin-
quantaine d'élèves, interprètent des
soli.

A la fin du spectacle , les applaudis-
sements prolongés, ainsi cpie de nom-
breuses gerbes de fleurs' «assurèrent
Cilette Faust , d'un . enthousiasme et
d'une sympathie bien mérités.

Citons . encore lé texte ' illustrant fort
à propos la dernière partie <dii program-
me, rédigé par M. Robert Clivaz , à qui
nous adressons «nos félicitations.

Mlle Faust a été maintes «fois a«p«plau-
dië en Va'lais ces temps derniers, lors
de' sûn spectacle «à Sion entre autres.

Mercredi soir , son talent s'est révélé
une fai s «de plus à- Sierre et se con-
finrieTà très certainement' encore «à Viè-
ge où elle donne un dernier gala. Le
programme y est prometteur : 1. « Pa-
nier fl euri' », « 'Bal à «la- «COUT » et une
inter-rrtesure1 de « Noir et Blanc ».

Z. R.
6R0NE

Un enfant se fracture
le crâne

Le petit François Mottiez, âgé de 3
ans, échappa à la surveillance de ses
parents et se jeta sous une voiture
conduite par M. A. Morard. L'entant
fut transporté à l'hôpital de Sierre avec
une fracture du crâne.

Trente-cinq • sont originaires du Va-
lais, le reste vient de Fribourg, Genève,
Neuchâtel et VaU'd, Afin qu'ils pren-
nent contact avec le monde extérieur ,
les adolescents bénéficient d'une cer-
taine liberté. Ils sont autorisés à sui-
vre la vie sportive de Ja capitale. Des
équipes de: football et de scouts même
ont été formées grâce à là compétence
de M. Lamon. J

Les projets de construction sont
nombreux: 1) une chapelle serait né-
cessaire à la place de là barraque mi-
litaire' qui né convient pas trop ; 2) une
maison pouf a section des grands, ci-
tée pus haut , ainsi qu'une' place pour
le personnel ménager.

Le R. P. Paul-Marie , termina en réi-
térant fous ses fémélTbiements à tous
ceux qui l'ont aidé dans sa tâche, en
particulier îes dames et demoiselles de
Slon qui se rendent chaque semaine
régulièrement à St-Raphaël.

Il est sûr que Dieu , comme toujours ,
veillera sur son œuvre et la bénira.

En «premier , M. «Bertrand Waler , de
Tavel (Fg), guitariste à la Elvis Pres-
ley, ne manque pas de rythme mais
son interprétation se rapproche encore
trop de celle du pur amateur.

Quant aux quatre «Nouveaux Trou- Sortie annuelle à SaasjFee, «le di-
badours» , leurs mimes sont étudiées, ils manche 14 juin par les cars Theytaz.
s'avèrent excellents humoristes mais Insc. chez «Cyrille Theytaz, Sion .
leur dernière chanson, trop monotone, CHŒUR MIXTE
empêche le contact avec le public. DE LA CATHEDRALE

Gilbert Môrier , un tout jeun e hom- Dimanche 14, promen ade annuelle,
me, chanteur des faubourgs , a une sortie-suprise . Départ à 7 h. 30. Ren-
voi* sympathique mais encore trop dez-vous sur la place de la Planta,
«verte» . CHANSON VALAISANNE

Paulette Ifrah , Algéroise habitant Ce soir, à 21 h. 30, concert à l'Hôtel
Lausanne, parfaite dans sa première de la iPaix.
chanson l'est beaucoup moins dans sa C. S. F. A.
seconde ; elle mérite néanmoins une Dimanche 14, rencontre «des se«ctions
mention particulière de la part du ju- valaisannes à la calbane de l'Illhorn,
ry ainsi que Jean-Pierre Huser, de St- Rens. et insc. au Magasin «Muller.
Légier , fameux interprète du «Sou- PETITES AILES
dard ». Aujourd'hui , pas de répétition .

Le jury, composé du président , J.-F. CIBLE DE SION
Zbinden , Raymond Colbert , J.-J. Fins- Au Stand , derniers tirs obligatoires,
terwald et «M. Dénéréaz , eut bien sûr Samiadl 13, de 13 ih. 30 à 19 h. Dïman-
fort à faire. Aussi , quand il désigna che 14, de 8 à «12 h.
M. Robert Rouge, de Martigny, «Mail- «PARC «DES SPORTS
lot Jaune de la Chanson», ne tenant Sion-Soleure. Dimanche 14 «juin , dès
pas compte des applaudissements cha- 15 «heures. Dès 13 h. 15, match des «Ré-
leureux du public à l'égard d'un com- serves
patriote , c'est bien sur la présence,
l'expression et la belle voix du candi-
dat qu 'il se basa.

Robert Rouge , ce grand garçon brun ,
ne fit jamais partie d'une chorale. Ses
dons de chanteur sont pourtant incon-
testables et il «deviendra , s'il persévè-
re, une de nos jeunes premiers de la
chanson.

Il est marié , père de deux enfants ,
et est déjà connu en Valais comme
sportif puisqu 'il remporta à plusieurs
reprises le titre de champion valai-
san de saut en hauteur et a été cou-
ronné cantonal au décathlon olympi-
que.

Assemblée du parti
conservateur-chrétien social
Les membres et sympathisants du

parti Conservateur-chrétien social de
St-Maurice, et environs sont cordiale-
ment invités à participer à l'assemblée
générale qui aura lieu ce soir, à 20
heures 30, à l'Hôtel de la «Dent du
Midi. Conférence de M. le Conseiller
national René Jacquod, secrétaire gé-
néral des syndicats chrétiens. Orienta-
tion en vue de l'assemblée primaire.
Réalisations communales.

Des voitures passeront à Epinassey,
aux Casés et aux Preyses, vers 20 heu-
res.

Le Comité.

Mémento valaisan
VIEGE

Soirée de danse des élèves de Ci-
lette Faust. — Lundi 15 juin , gran-
de salle de l'Ancienne poste.

SIERRE
Tir du Jubilé. — Les 13, 14, 20 et

21 juin. Centenaire du Stand.
Gérondine. — Dimanche, rendez-

vous au local à 11 heures précises en
uniforme. Départ du local en cortè-
ge. Cars pour Monthey à 11 h. 15.

Chanson du Rhône. — Samedi
soir, concert.

Pharmacie de service. — De Chas-
tonay, tél. : 5 14 33.

BAAR-NENDAZ
Kermesse annuelle du Football-

Club. — Dimanche 14 juin. A 13 h.,
match de la section communale de
Nendaz contre la formation de Gri-
misuat. Bal.

ST-PIERRÉ-éE-CLAGES
Concert spirituel de la Schola des

petits chanteurs de Sion. — Diman-
che 14 juin.

CHATEAUNEUF
Kermesse du Football-Club. — Sa-

medi 13 et dimanche 14 juin. Bal au
café de l'Aéroport .

MARTIGNY
A la Petite Galerie. — . Route du

Simplon, exposition permanente de
peinture.

Association suisse des invalides. —
Assemblée d'information, samedi 14
juin; à 19 h. 30, à l'Hôtel de là Ga-
re et TerrriinUs.

Service d'aide familiale, — Tél. : 6
17 41.

Médecin de garde. — Docteur Broc-
card.

Pharrtiacié dé service. — Boissard.
Tél. : 6« 17 96.

FINHAUT
Assemblée générale annuelle au

Préventorium de la Ligue antituber-
culeuse. — Dimanche 14 juin, à 14
h. 30. Train spécial de Martigny à
13 h. 32.

LEYTRON
Combat de reines. — Alpage d'Eu-

loi. Samedi 13 juin , dès 9 heures du
matin. Cantine.

Sous la direction d'Albert Urfer , il
projette de former un quatuor vocal.

Souhaitons encore d'entendre sou-
vent Robert Rouge , notre chanteur.

La sérénade de l'Harmonie
L'Harmonie Municipale gâte son pu-

blic ces temps-ci ; elle donna , hier soir ,
dans les jardins die l'Hôtel de la Plan-
ta , un concert fort applaudi.

«Des interprétations «diverses, telles
que Dreiweg, «Ballets égyptiens, Séré-
nade pour cor et flûte , avec les solis-
tes MM. Défago et Vergères, Ballets
de Copélia , Boris Godounov , Joyeux
trompette, «firent la joie des sp«ecta-
teurs.

Mémento sédunois
CERCLE DES HERENSARDS

DANCING MATZE
Ouvert chaque jour pendan t la sai-

son touristique. Lundi , relâche.
PHARMACIE DE SERVICE

Pharmacie de la Poste. Tél. 215 79.
ASSOCIATION SUISSE

DES INVALIDES
Les invalides sont invités à assister

à l' assemblée d'information qui se tien-
dra «ce>t après-midi , 13 juin , à Sion, à
l'Hôtel des Touristes , place de la Ca-
thédrale , à 14 h. 30.

Ceux qui auraient de la difficulté à
lie déplacer sont priés d'avertir au plus
vite M. Marcel Hubert , Ch. des Colli-
nes, Sion. Tél. f027V 2 15 44.

SAINT-MAURICE
Concert de musique sacré. — A la

Basilique, samedi 13 juin à 20- h. 30.
Samedi à 20 h. 30, conférence de

M. René Jacquod , conseiller national
et secrétaire général des Syndicats
chrétiens à l'Hôtel de la Dent du
Midi.

COLLOMBEY
Dernier voyage de N.-D. de Fatima.

— Les automobilistes sont appelés à
accompagner Notre-Dame le soir du
14 juin. Départ du couvent de Col-
lombey à 20 h. 30. A Martigny vers
21 h: 15. Arrivée à Sion vers 22 heu-
res 30.

MONTHEY
Journée des Harmonies municipa-

les valaisannes. — Samedi 13 juin , à
20 h. 40, concert. Dimanche 14 juin ,
à 13 h. 40 : cortège à travers la vil-
le. À 14 h. 45 : concert par les Har-
monies municipales de Sierre, Sion,
Martigny, Monthey. A 20 h. 30 : con-
cert par l'Harmonie de Monthey.

Médecin dé garde. — Dr Waridel.
BOUVERET

Grande kermesse en faveur des mis-
sions de Madagascar. — Dimanche 14
juin , dans le parc de l'Ecole des Mis-
sions.

Dimanche 14 juin :
Quatrième dimanche
après la Pentecôte

PAROISSE DE LA CATHEDRALE
«Messes basses : ' 8 h. : «messe, «com-

munion ,
7 , h. : '«Messe, serm'on , communion .
8 h. : 'Messe des écoles,,- sermo«n, com-

munion.
9 h. : Messe, .Predigt , Kommundon.
10 h. : Office paroissial, Sermon,

communion. Première messe de M.
l'abbé Paul-Henri Allet.

11 h. 30 : Messe, sermon, communion.
18 h . 30: Vêpres.
20 h. : Messe, sermon , «communion.

. S A1NT-THEODULE
' Messe pour les Italiens, à 10 heures.

CHATEAUNEUF-VILLAGE
Messes à' 7 h. 30 et 9 heures.

PAROISSE DU SACRE-CŒUR
Quarième dimanche après la Pentecôte

6 h. 30 : Messe basse.
7 h. '15 : iMesse basse.
8 h. 15 : Messe, communion mensuel-

le, «des Hommes, Retraitants de Cha-ib'euit et des hommes de .l'Action ca-
«tholi ,que .:

9 h. 30 : OHice paroissial, Messe
chantée. . - . . . • ' . . .- ., ',

lit h. : Messe, sermon, communion.
19 h. : Messe« du soir avec commu-

«nion. .'
20 h . : Chapelet et .bénédiction du S

Sacrement.

Le Moto-Club de Daviaz-Vérossaz a
le pénible devoir de faire part du
décès de

Madame
Maria MARIAUX

mère de son dévoué membre Alphon-
se Mariaux.

Pour l'ensevelissement , prière de
consulter l'avis de la famille.

Le Ski-Club de Daviaz a le profond
regret de faire part du décès de

Madame Veuve
Maria MARIAUX

mère et grand-mère d'Alphonse et
Marcel Mariaux, ses dévoués mem-
bres.

Pour les obsèques, prière de con-
sulter l'avis de la famille.

Madame Veuve Constantine GA-
BIOUD, à Praz de Fort ;

. Madame et Monsieur Julien DUAY-
GABIOUD et leurs enfants Juliana,
Marie-Françoise et Raymond, à Praz
de «Fort ;

Monsieur et Madame Louis GA-
BIOUD-PAREYSON et leur fils Pier-
re-Yves, à Praz de Fort ;

Monsieur Louis GABIOUD, à Val-
lôrbe ;

Les familles GABIOUD, REUSE,
LUGON, FORMAZ, COPT, MURI-
SIER, DROZ, TROILLET ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part de la perte cruelle qu'elles
viennent d'éprouver en la personne
de

Monsieur
Maurice GABIOUD

leur cher époux, père et grand-père,
décédé dans sa 80e année, muni des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Or-
sières le lundi 15 juin, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire-part .



Si M. Gromyko persiste dans sa position négative

IIORIMI orsbaHe de la Conférence ne Mve
GENEVE, 12 juin , ag. (AFP). — Les

¦ministres des Affaires étrangères occi-
dentaux Seraient favorables à un ajour-
nement de la Conférence de Genève
à dater d'un jour quelconque de la
semaine prochain e, à moins que le
ministre des Affaires étrangères sovié-
tique , M. Andrei Gromyko, ne retire
sa 'dernière proposition sur Berlin et
le problème allemand, aipprend-on de
source occidentale digne de foi .

Les perspectives de la «conférence
paraissent bien sombres , ajoute-t-on de
«même source, après la «conversation
«des ministres «des Affaires étrangères
occidentaux qui a suivi le déjeuner
Brandt. «L'impression domine que M.
Gromyko n'a pas fondamentalement
modifié son .attitude lors de la séance
plénière d'aujourd'hui. 'La séance pri-
vée de lund i a été fixée afin de voir
si une «possibilité de Changement pour-
rait apparaître. Dans le cas contraire,
indiique-t-on . «de même source, ill serait
inutile de poursuivre la négociation.

Vendredi soir , du côté occidental , on
reparle d'a«journemen t de la conlféren-
ce.

La «séance plénière de vendredi ma-
tin , «venant après l'entrevue Herter-
Gromyko de jeudi , n 'a pas apporté aux
occidentaux les apaisements qu 'ils at-
tendaient de M. 'Gromyko. Certes , le

Nouvelles du monde catholique
Cinq séminaristes

se noient au Portugal
Cinq élèves du séminaire de Santa-

rem âgés de 13 à 16 ans ont péri noyés
dans les eaux du Tage, jeudi au cours
d'une baignade.

L'accident est survenu lorsque l'un
d'eux s'étant trouvé en difficulté , qua-
tre de ses camarades essayèrent de lui
porter secours. Mais ignorant les règles
élémentaires du sauvetage, ils s'accro-
chèrent les uns aux autres et coulè-
rent tous les cinq.

L'audience pontificale
de S. Em. le cardinal

Feltin
PARIS, 12 juin (Kipa). — L'audien-

ce pontificale que Sa Sainteté Jean
XXIII a accordée jeudi 11 juin, à
Son Em. le cardinal Feltin, archevê-
que de Paris, a duré une heure et
demie.

Parmi les questions soulevées au
cours de l'audience, après l'évoca-
tion de nombreux souvenirs, il y a
eu notamment la Cause de Béatifi-
cation de Mgr Darboy et des autres
martyrs de la Commune de Paris
fusillés le 24 mai 1871, et la Mission
ouvrière. Le Pape a rappelé qu'il
avait assisté aux débuts de cette
dernière alors qu'il était Nonce à
Paris. Il a longuement évoqué le
souvenir du cardinal Suhard, de sa
préoccupation devant la coupure
existant entre l'Eglise et le monde
ouvrier. Il a souligné les difficultés
inhérentes à ces problèmes pour le
ministère pastoral , et a écouté avec
attention le rapport que lui a pré-
senté l'archevêque de Paris.

Après avoir parlé de ses grandes
préoccupations : le Concile Oecumé-
nique et le Synode romain, Jean
XXII a souligné l'importance des
assemblées régulières des cardinaux
et archevêques de France, ainsi que
le rôle du secrétariat de l'Episcopat.

Abdul Nasution prépare-t-il un coup d'Etat en Indonésie ?

Depuis l'acquisition de l'indépendance, l'Indonésie n'a jamais pris une
position bien définie entre les deux blocs, Est et Ouest. Depuis son premier
jour d'existence, le gouvernement de M. Soekarno a été en butte aux graves
difficultés. Actuellement, après que l'Assemblée constituante ait repoussé une
proposition de « démocratie dirigée », l'Indonésie semble être à la veillé" d'un
coup d'Etat. Le chef de l'état-major, le général Abdul Nasution (à gauche)
serait à la tête d'un vaste mouvement dont le but serait de prendre le
pouvoir.

ministre soviétique a bien affirmé so-
lonnellement que ses propositions ten-
dant «à proroger pour un an le statut
actuel de Berlin ne constituent ni une
menace ni un ultimatum. Mais il n 'en
a pas atténué les termes. Or , ce que
veulent les Occidentaux, c'esit que M.
Gromyko retire complètement ces
« propositions » qu 'ils jugent inadmis-
sibles, même en tenant compte que leur
auteur les présente sans esprit de me-
nace.

Les Occidentaux sont disposés à
poursuivre la négociation sur Berlin ,
en les reprenant au point où elles
étaient parvenues mardi dernier . Sinon,
«disent-ils, on n'e voit pas très bien sur
quelles «bases on «pourrait reprendre
lundi la conversation : tout a «été dit ,
et la conférence «n'a plus de «raison
(d'.être. Il serait donc, en ce «cas , plus
sage de «décider un ajournement .

Cette fermeté des OCcide'nltaux s'est
manifestée dans la soirée, après la lon-
«gue conversation qu 'ont eue MM. Her-
ter , Selwyn Llyod , 'Couve de Murville
et <von Brentano , après avoir déjeuné
avec M. Willy Brandt.

Ils «n 'accepteront pas que les Rus-
ses leur imposera un délai pour mettre
fin au statut actuel de Berlin1 ; le seul
terme à ,ce sta tu t, pour eux, c'est la

Son Exe. Mgr Villot a assisté à cet-
te partie de l'audience, au cours de
laquelle le Pape a insisté sur les
avantages de la collaboration entre
évêques pour tant de problèmes inté-
ressant un pays tout entier ou plu-
sieurs secteurs d'apostolat.

Faux bruits concernant
la note de Mgr Feltin

ROME, 12 juin ( Kipa). — A Ro-
me, dans l'entourage de Son Em. le
cardinal Feltin on observe la discré-
tion la plus absolue au sujet de la
note que l'archevêque de Paris a re-
mise au Souverain Pontife au cours
de l'audience de jeudi 11 juin, note
concernant la Mission ouvrière.

Les informations les plus diverses
et les plus fantaisistes ont circulé
autour de ce document et de son
contenu. Ces informations ont été
démenties en bloc par le cardinal.

D'après les informations de source
bien informée, la note ne présente
aucune proposition plus ou moins
sensationnelle. Elle se borne à ex-
poser ce qui a été fait dans le do-
maine de l'évangélisation du monde
ouvrier, conformément aux / efforts
entrepris dans ce domaine sous la
direction du cardinal. L'action fu tu-
re y est envisagée comme le prolon-
gement de l'expérience entreprise
dans la« boucle de la Seine, par un
effort de coordination entre le Cler-
gé paroissial , le laïcat ouvrier orga-
nisé dans la Jeunesse ouvrière chré-
tienne et l'Action catholique ouvriè-
re et quelques prêtres qui sont pré-
sents à la vie ouvrière.

Fusée intercontinentale :
encore un échec ?

GAP CANAVERAL, ,13 juin , ag. (A
F.«P.). — La marine annonce que l'es
sai d une fusée « Polanis », effeictue
dans la ij o«ur>née de vendredi n 'a pas
pleinement réussi. « Selon les premiers
rapports, précise le communiqué, il
semble que les buts visés n 'aient pas
été entièrement atteints ».

réunification de l'Allemagne. Or, ce
matin «encore , M. Gromyko a été caté-
gorique : l'U'RSS n 'acceptera pas un
a.ccord qui perpétue le statut d'occu-
pation .

L'impasse apparaît donc fondamenta-
le. Pour un esprit cartésien., la seule
issue concevabl e serait une formule
qui permette d'es«camot>er le fond du
problèm e, et de conclure un arrange-
ment dans lequel on «parviendrait à ne
pas mentionner le Statut de Berlin. On
ne voit pas quelle baguette magique
pourrai t susciter une telle formule...
Car , ainsi que l'a fait remarquer M.
Selwyn Llyod dans son discours de ce
matin , on ne peut pas passer sous si-
lence les droits «des Occidentaux à
Berlin.

La conférence dure maintenant de-
puis cinq semaines. Tout le monde est
fati gué, et le petit jeu qui consiste à
Répéter : « «Nous ne sommes pas pres-
sés... nous avons l'éternité devant
nous... » n'abuse plus personne. Person-
ne ne veut «prendre l'inititative «de la
rupture, mais l'idée d'ajournement ga-
gne du terrain. D'autant plus que les
lois de la courtoisie fourniront un pré-
texte commode pour recourir à cet
ajourn ement : on ne peut tout de mê-
me pas empêcher M. Couve de Mur-
ville d'accompagner le général De
Gaulle en Italie le 23 juin...

Le bourgmestre de
Berlin à table...

La table ovale à laquelle M. Willy
Brandt , bourgmestre de Berlin-Ouest,
a déjeuné vendredi, à la résidence
de M. Christian Herter, était celle de-
vant laquelle M. Gromyko s'était as-
sis mardi, lors de la séance privée
des quatre ministres. C'est au cours
de cette séance dramatique que M.
Gromyko avait déposé ses nouvelles
propositions sur . le règlement de la
question de Berlin.

Vendredi, M*. Ét'andt a pris place à
la droite du secrétaire américain qui
avait, à sa gauche, M. Selwyn Lloyd.
Le déjeuner a commencé très tard,
en raison de la durée de la séance
plénière du matin, et s'est prolongé
jusqu 'à 14 heures 50. Le bourgmestre
et les quatre ministres occidentaux,
accompagnés .de MM. Guenther
Klein, sénateur de Berlin-Ouest, char-
gé des relation^ avec la République
fédérale et Georg Ferdinanc Duck-
witz, directeur des affaires orienta-
les au ministère fédéral des affaires
étrangères, se sont ensuite réunis au
salon, où ils ont examiné les problè-
mes de Berlin et les perspectives de
la conférence pendant une heure
tr ois-quarts.

M. Couve de Murville
parti pour Paris

GENEVE, 12' juin, ag. (AFP). —
M. Couve de Murville a quitté Ge-
nève pour Paris par avion, à 19
heures.

M. Couve de Murville a précisé
qu'il reviendra à Genève dimanche
soir.

Les radicaux
jurassiens :

liberté de vote pour
l'initiative

MOUTIER , 13 juin, ag. — Le co-
mité central du parti libéral-radical
jurassien s'est réuni à Moutier. le 12
juin , en vue de préparer l'assemblée
générale du parti qui aura lieu le 27
juin à Moutier. Cette assemblée fixe-
ra souverainement l'attitude du par-
ti dans la votation cantonale du 5
juillet sur l'initiative du rassemble-
ment jurassien.

Le comité central recommande à
l'assemblée de faire siennes les pro-
positions suivantes :

1 ) Constater que la votation ne
porte pas sur le problème même de
la séparation, mais seulement sur
l'organisation ultérieure d'une con-
sultation populaire dans le Jura -

2) Laisser la liberté de vote.

Commission intercantonale
de circulation routière
Ni plus ni moins

que 60 km. en localité
La commission intercantonale pour

la circulation routière s'est réunie à
Fribourg en présence des délégués
du Département fédéral de justice et
police, du service de la motorisation
de l'armée et du Bureau suisse d'étu-
des pour la prévention des accidents.

Elle a étudié plusieurs questions en
rapport avec J^pplfcation de l'arrêté
du Conseil fédéral sur la limitation
de la vitesse des 'véhicules à moteur.
La commission est d'avis que les can-
tons ne devraient pas faire usage de
leur droit de dérogation que dans les
cas exceptionnels ; elle établira des
directives afin d'assurer l'application

On se recause
MM. Ehrard et Adenauer se sont

serrés la main. Us se sont essayés
au sourire. Les photographes ont fil-
mé cette scène attendrissante et les
augures parlaient de replâtrage. Le
Cahncelier, en dépit de quelques em-
portements fâcheux, s'est réconcilié
avec ses adversaires. Il a apaisé les
craintes .de son parti. Après cette
brève secousse, le parti démocrate
chrétien repart de pied «ferme. Ah
ouiche. La querelle Adenauer-Ehrard
a rebondi.

Le 14 mai, en conseil de cabinet,
devant «le vice-chancelier, M. Ade-
nauer aurait dit qu'il était décidé à
90 %. Cette marge de 10 % suffi-
sait pour que M. Ehrard ne se croie
pas l'héritier. M. Ehrard a répondu
qu'il avait assisté à ce conseil de
cabinet mais que le secrétaire géné-
ral «du parti démocrate chrétien avait
peu après annoncé : « Une renoncia-
tion du chancelier Adenauer à sa
candidature à la présidence de la
République est aussi improbable que
la chute du ciel sur ma tête ». Puis
M. Ehrard s'est rassis à sa place de
député, laissant vide la place qu'il
occupait dans la rangée gouverne-
mentale. La doyenne d'âge du Bun-
destag a cinglé le chancelier Ade-
nauer : « Vous nous rappelez le Fii-
hrer en nous contraignant à l'obéis-
sance. Vous désorganisez par vos
ordres et vos contre-ordres. On ne
fait pas cela, Monsieur le Chance-
lier ».

A Genève, grâce aux efforts des An-
glais,' la rupture est-t-eslle évitée? Amé-
ricains, Allemands de l'Ouest et Fran-
çais étaient déterminés sinon à une
rupture du moins à un ajournement.
M. Herter avait rencontré M. Gro-
myko. « Votre délai d'un an à propos
de Berlin ne nous plait pas. C'est un
ultimatum déguisé. Nous n'admettons
pas les délibérations sous la mena-
ce ». M. Gromyko aurait répondu :
« Il ne s'agit nullement d'une mise
en demeure. Quand vous avez prévu,
vous autres Occidentaux, un délai de
deux ans «et demi pour signer un
traité de paix avec l'Allemagne, nous
n'y avons vu aucune menace. Nous
n'avons proposé ce délai d'un an que
dans l'intention de faciliter les cho-
ses ».

Mais M. « K » dans ses dernières
déclarations n'a pas bougé d'un pou.
ce. Pas d'accord qui maintiendrait le

aussi uniforme que possible des nou-
velles prescriptions. La commission
s'est en outre occupée de l'autorisa-
tion des courses cyclistes ; elle s'est
prononcée pour plus de réserve
dans ce domaine, notamment pour
les courses empruntant des artères
très fréquentées.

AIDA 59
Déclaration

du président du
gouvernement vaudois

A la veille de l' ouverture du IVe
Congrès international de la distribu-
tion des produits alimentaires et de
l'Exposition internationale de l' alimen-
tation , à disposition desquels le Palais
de Beaulieu o f f r e  tous les agréments
de ses oastes installations, il convient
de souligner le caractère d'intérêt gé-
néral et l'importance exceptionnelle
qu 'une manifestation de si grande en-
vergure présente pour le pays tout en-
tier. On sait que plus de trente nations
y partici peront , ainsi que tous les mi-
lieux intéressés aux problèmes de la
production et de la distribution des
denrées indispensables à l'entretien de
la vie et au déueloppement des forces
de l'homme.

Venant après celles de Paris, d'Osten-
de et de Rome, l'Exposition AIDA au
Palais de Beaulieu s'adresse non seule-
ment aux professionnels de la branche
mais aussi au grand public qui ne doit
pas manquer l'occasion qui lui est of-

Avant la grève des cheminots français

Importantes déclarations de
M. Debré

PARIS, 12 juin, ag. ( AFP )
France et son avenir, une semaine décisive », a déclaré, ce soir, M. Michel
Debré, Premier ministre, dans une allocution radiodiffusée et télévisée consa-
crée à la grève que les cheminots ont l'intention de déclencher mardi pro-
chain, malgré l'ordre de réquisition du gouvernement.

« Le gouvernement est responsable du bien de la nation a poursuivi M-
Debré. Il ne peut laisser se développer une tactique mortelle pour elle. Le
gouvernement est responsable de l'Etat. Il ne peut laisser les grèves s'instal-
ler dans les services publics. Pour qu'un service d'Etat se mette en grève, il
faut des causes d'une gravité particulière, tel n'est pas le cas et tout le mon-
de le sait bien.

« Que nul ne compte, en cette occasion, ni en aucune autre, sur la non-
chalance du gouvernement. Je veux espérer que d'ici mardi la raison triom-
phera ».

Le Premier ministre a alors mis l'accent sur le redressement économique
déjà enregistré : « Le gouvernement a le devoir de souligner, a-t-il dit, qu'il
ne s'agit que d'un début de succès : nous avons en effe t souffert de l'infla-
tion depuis trop d'années pour guérir en six mois. Le redressement exige
donc le maintien de la stabilité ».

statut d'occupation à Berlin.
Les Anglais, s'ils ont retardé la rup-

ture, n'en ont pas moins fustigé les
Russes. Vous avez changé votre ka-
léidoscope. Une même image, de nou-
veaux verres, mais plus troubles que
les précédents.

Pour des raisons imprécises, les
activistes qui devaient siéger jeu di
soir au Comité du 13 mai ne se sont
pas réunis. L'opinion algérienne est
très partagée. Les ultras crient au
scandale, à la trahison. Le gouverne-
ment nous offre une intégration en
trompe-l'œil. Nous sommes encore
une fois dupés. Ces cris véhéments
n'entrainent pas l'adhésion de tous.
Les uns remarquent que le récent
débat du Palais-Bourbon a dégagé
une majorité intégrationniste et qu 'il
est inutile de beugler. Les autres,
plus «modérés encore conseillent :
« Laissez donc faire le gouverne-
ment. Il imposera finalement sa solu-
tion. On n'a pas le droit de lui faire
un procès d'intention. Le débat du
Palais-Bourbon a montré le flou des
pensées. Ne nous bloquons pas sur
des mots. Attendons I ».

Les rebelles tirent toujours. Ils ne
manifestent aucun goût pour la paix
des braves. Mais les dernières offen-
sives des troupes françaises les ont
secoué. «Des jeunes, de plus en plus
nombreux, se sacrifient ou sont sa-
crifiés. Ils manquent d'expérience et
de mordant. Cependant, leur présen-
ce témoigne que la révolte algérien-
ne n'a pas de problème d'effectifs
mais d'armes. L'état-major français
reconnaissait qu'au lieu d'affronter
cinquante mille hommes il en aurait
trois cent mille sur le dos si les
fusils ne manquaient pas.

Cependant, les rebelles accusent
les coups décochés par les parachu-
tistes. Ils renonceraient à leurs ba-
taillons, et s'éparpilleraient dans la
nature, semant le désordre par petits
groupes, se .réfugiant dans les ré-
gions où les opérations militaires
sont impraticables en automne et en
hiver. «Cet endettement exige de bon-
nes transmissions. Du matériel chi-
nois aurai t été débarqué dans un porl
marocain et serait en voie d'achemi-
nement. Les Chinois songeraient à
utiliser l'Albanie comme base de ra-
vitaillement de la rébellion algé-
rienne.

Jacques Helle.

fer te  de se rendre compte des multi ples
activités du commerce de l'alimenta-
tion. Tous ceux qui ont à cœur de von
les peuples intensi/ier entre eux les
rapports culturels et commerciaux,
pourront se faire une idée du rôle con-
sidérable joué dans le monde entier pai
l'Association internationale ds la dis-
tribution des denrées alimentaires.
L'Exposition AIDA nous apporte une
démonstration publique et conoaincan-
te des moyens d' ag ir pour augmenter
les possibilités de traoail dans le do-
maine qui lui est propre et à donner
à notre économie un nouoel essort.

Louis GUISAN

BERNE
Gros incendie d'un

séchoir
BERNE, 12 juin ag. — La nuit der-

nière, peu après minuit, un incendie
provoqué par une explosion, s'est
déclaré au séchoir de Birchi, près de
Saeriswil (canton de Berne). Le feu
prit aussitôt de grandes proportions
et les pompiers accourus en hâte ne
purent éviter la destruction du vaste
parc des machines.

On craignait que le feu ne se com-
muniquât aux réserves d'huile. Aus-
si mobilisa-t-on le poste permanent
de la garde de feu de la ville de Ber-
ne. Les dégâts causés se chiffre-
raient dans les 400.000 francs.

Les causes du sinistre n'ont pas
encore pu être établies.


